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“LORD” ARMAND LAVERGNE
L'ancien libéral, démocrate et nationaliste essaie d’ex-

pliquer, au milieu des lazzi, commentil est devenu
oo tory, colonel et impérialiste.
 

‘ (Dépiche Spéciale & “L'Autorité Nouvelle”)

cL OTTAWA, 21. — Le bijou de la semaine, aux Commu-
nes, fut le discours de M. Armand Lavergne, qui voulut ex-
.pliquer, — ce que personne ne lui demandait, et pour cau-
se! — comment il fut tour à tour libéral, nationaliste, libéral
encore, conservateur, puis libéral nationaliste, avant de deve-
nir conservateur à tous crins. .

Pas n’était besoin de briser la tradition des vice-prési-
dents de la Chambre, qui se sont abstenus jusqu'ici de pren-
dre part aux débats, afin d'expliquer pourquoi une girouette
tourne à tous vents, puisque c’est sa nature. C’est comme
cela que le député de Montmagny en arriva à être pendant
la guerre, et à quelques jours de distance, pacifiste ardent,
‘opposé à toute participation militaire, et le colonel Armand
Lavergne, prêchant l'enrôlement en masse sous les ordres
du général d'opérette Sam Hughes. On ne remarque cepen-
dant pas que le fougueux belliciste ait pris ses rhumatismes
dans les tranchées.

Sa prétention que le Canada ne doit pas entretenr de
relations commercialés avec la Russie parce que les Soviets
ont exécuté le Czar, si elle était prise au sérieux, signifierait
que nous devons cesser tout troc avec l'Angleterre et la
France, puisqu'elles aussi se sont débarrassées de rois trop
encombrants.

Notre Turlupin achèvera de se couvrir de ridicule, s’il
lui reste encore de la place où en mettre, lorsqu'il s'amènera
avec sa proposition de transformer le dominion du Canada
en royaume gouverné par un vice-roi. Est-ce pour favo.
riser cette métamorphose, qu’il voudrait le rétablissement des
titres? Après le colonel Armand Lavergne, nous aurions sir
Armand Lavergne, peut-être lord Armand Lavergne.

Son émule en bouffonneries, Charley Chaplin, de pas-
sage en Angleterre, a déclaré qu’il refuserait le titre de sir,
si on le lui offrait. Charlot est un sage à côté d’Armand,
qui accepterait le titre de général, fût-ce de l'Armée du
Salut, et préconiserait l'établissement du Klu Klux Klan dans
Je Québec, pourvu qu’il en ‘serait “le grand sorcier”.
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C'est pourquoi, moyennantfinances, ils mèneraient leur
campagne actuelle contre les “C.N.R.” étatisés.

 

. M. Fernand Rinfret, député fédéral de Saint-Jacques
et ancien secrétaire d’Etat dans le ministére King, vient en-
core une fois d'attirer 'attention du parlement et de I’élec-
torat sur l’étrange situation faite aux “C.N.R.”, à Montréal,
par l'opposition des administrateurs municipaux aux plans
de leurs facilités terminales. Aux derniers jours du gouverne-
ment libéral de M. King, on avait autorisé le commencement
des travaux. Un premier octroi de plusieurs millions avait
été mis à cette fin à la disposition du directorat de ce système
ferroviaire. Au lendemain des élections générales, forts de
leur influence auprès des nouveaux ministres, le maire et
quelques échevins de Montréal ont entrepris de contrecarrer
l’exécution de cette entreprise. Ces adversaires n’ont pas
obtenu gain de cause dans leurs efforts pour obtenir la mo-
dification des plans des “C.N.A.”. mais ils ont réussi à faire
retarder les travaux de six mois, au préjudice des intérêts
de la métropole et des besoins de sa classe ouvrière. On se
demande si, par de nouvelles instances politiques ou judiciai-
res, l'administration municipale pourra continuer longtemps
fletenir ainsi en échec le directorat des chemins de fer de

Dans les circonstances qui accompagnent cette lutte, les
délais imposés aux “C.N.R.” font courir le risque que Mont-
réal ne possède pas de sitôt la gare spacieuse et les facilités
terminales que le gouvernement fédéral avait bien voulu lui
octroyer. En effet, les conditions, ontbien changé depuis un
an; la situation financière est moins favorable a de grosses

- mises de fonds dans des travaux publics. Les adversaires
des “C.N.R.” savent cela, et ils en profitent pour redoubler
d'énergie dans leur opposition aux projets dont Sir Henry
Thornton est le champion.- Nous ignorons ce qu’il adviendra
de cette affaire. Cependant, dans un journal deToronto, on
pouvait lire, tout dernièrement, qu’une immense intrigue
s'ourdit'à Montréal pour essayer de porter un coup fatalauxchemins defer canadiens étatisés. : )

Dans les milieux bien informés, personne n'ignore que
:_ de gros intérêtsseraient prêts à verserla forte somme pour

“ atteindre ce but. Est-ce que les “houdistes”, comme on les
… en soupçonné, seraient prêts à mettre le feu aux quatre coins

- de la ville, pour remplir’ leur caisse électorale? .

LEFILM “A L'OUEST RIEN DE NOUVEAU" '
  

   

    

 

+.NARSOVIE, 21: —"Aÿrès cinq miois de réflexion et de négociations, le
pv entpolonais à enfin permis la représentation du film“A l'Ouest

{Riende Nouveau”, mais seulement après qu'il eût été vu par M: Slave, le
« premier ministre. et coupé d'à peu près 700 mètres. so

vi. > Cig groupes officiels ont.ve ce film tourné en ‘Amérique, qu repré
je ete=cité allemand de la guerre. Le-ministère de la guerre:a'fait desobjectià : nu

  

depuisle début le trouvant trop ‘pacifiste.

l'édémettre ou de le rejeter, de sorte quele premier ministre a dû faire l'ar-
=> litre. Après avoir vu le film'expurgé, il a donné l’ordred'en permettre la

… Les ncènes coupéessontcelleuoù:les'soldats’ maltraitent Himmelstoss,
quel'en considère comme dangereuses.pour la'discipline; celles de jeunes
‘soldats sujets à desattaques:de nerfs pendantleur premièrebataille,des
ineldats allemands visitant des fommes françaises, etle scènefinale,colle

  

      

   

 

  

où le héres rapporteanssesbras son amimert'qu'ilcroyaitvivant: - C'est
     

| vie

“ - Lab willenx_officieln polonais ne sont|rarement aussi émus qu'au su- |
cofilm.- .Awcun ministre me voulait’ prendre Inresponsabilité dé |

    
 

 

POUR METTRE

AU BLASPHEME

Les terribles chitiments d’au-
trefois auraient un salutaire

effet sur les sacreurs
d'aujourd'hui

ON NE BADINAIT PAS ;
SOUS LE BON LOUIS XIV

Blasphémait - on plus autrefois
qu'aujourd'hui? se demande M. E.-

Z. Massicotte dans le “Bulletin des

Recherches Historiques”.

Le fait est qu'il ne faut pas se pro-

mener longtemps dans les rues de

divers quartiers de. Montréal pour

cueillir une ample “provision de

“erisses”, de “battémes”, de “viar-

ges” et de “saints ciboéres”.

On assure que jadis le blasphème

faisait à ce point partie du lungage

des bûcherons que dans les chantiers

s'organisaiént des "concours de

sacres |,

Nous ignorons ce qui se passe

dans les chantiers aux joues d'au-

jourd’hui, mais nous savons diable-

ment bien qu'en ville. pas n'est be-

soin d'organiser des concours pour

entendre sacrer, malgré ln dispari-

tions des rudes charretiers d'autre-

fois, remplacés par les gentlemen

chauffeurs d'autos-camions.

Il est heureux pour nox blasphéma-

teurs que cet édit de Louis XIV.

cité par M. Massicotte, n'ait plus

force de loi:

“1666, 30 juillet

“Edit du Roi Louis XIV, contre
les jureurs et blasphémateurs:

“Par cet édit, a Majesté, répète

une déclaration antérieure. portant

défense de blasphémer, jurer et dé-

tester sadivine Majesté:-de‘profé:"
rer aucune -parole contre l’honneur
de la Sacrée Vierge, sa mère et des
Saints.

“Ceux qui seront convaincus de ces

excès seront condamnés pour la pre-

mière fois, en une amende pécuni-

aire; pour In seconde, tierce et qua-

trième fois, en amende double. tri-
ple et quadraple; et pour la 5e fois,
mis au carcan, aux jours de fêtes,

de dimanches et autres et y demeu-

reront depuis 8 heures du matin jus-

qu'à une heure d'après-midi; et pour

la Ge fois, seront conduits au pilori

et là auront la lèvre de dessus cou-

pée d'un fer chaud et le 7e fois au-

ront in lèvre de dessous coupée, et

s'ils continuaient ordonnons qu’ils

aient la langue coupée.”

La justice eut-elle à sévir contre

les sacripants? Pas autant de fois

qu’elle l'aurait pu. A Montréal, se-

lon M. Maxsicotte, il n’y a qu’un pro-

cès où il est question de punitions

de blasphémateurs. Encore, la fau-

te des malheureux est-elle aggravée

du faitqu’ils avaient, en outre, été

convaineus d'être des incendiaires et

des voleurs. ll s'agissait de soldats

des garnisons de Montréal et des

Trois-Rivières accusés d'avoir blas-

phémé le saint nom de Dieu, d'avoir

mis le feu à ln ville et d'avoir orga-

nisé plusieurs vols pendant l'incen-

die, etc. Voici la terrible condamna-
tion:

“Condamne Pierre Bouin dit Cum-

berland à faire amende honorable au

devant de la principale porte de l’é-

line où il sera conduit la corde au

cou tenant en la main une torche de

cire ardente du poids de deux livres,

et là déclarer à haute voix étant à
genoux qu'il a blasphémé et en ae-
mande pardon à Dieu et au Roi, après

quoi le dit Cumberland aura la lan-
‘| gue percée d’un fer chaud; ensuite

sera appliqué a la question ordinai-

et extraordinaire, au sujet de ses
complices; en plus à être battu et

fustigé de verges par lea carrefours,
et à l'an d'eux flêtri d’un fer chaud
marqué d'une fleur de lys, à l'épau-
‘le dextre, après quoi être envoyé sur
les galères de sa Majesté pour y ner-

en qualité-de forçat l’espace de

neuf années.
: Quant‘àses biensila serontacquis

àqui il:appartiendra”.
..

et confisqués

 

   es bonnes âmes, qui :s'apiteient
sur. len voleurs à main armée qui
fent connaissance avec le chatà
neunf ‘queuestrouverontsansdoute
ln nentence duré; mais quel magni-
tique effet elle aurait, appliquée en
miniature, sur les trop nombreux4

tristesriresquifontpasser lesCa-
portéfaix!   
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PAR RANCUNE D'ELEPHANT, IL S’ATTAQUE

A ATHANASE DAVID AVEC UN RESULTAT
DESASTREUX POUR LUI-MEME.

  

PITEUX EFFORTS AUPRES DE L’ELEMENT ANGLAIS
POUR LUI FAIRE AVALER LE SERPENT DE LA
RUE WELLINGTON. — BLAGUE SUR BLAGUE.

 

Pour manier la gaffe, le maire chef d'opposition. Camillien
Houde ne trouverait pas son pareil des rives glacées de la baie
d'Hudson aux bords ensoleillés du Rio Grande.

Voulant lancer à la Législature, cette semaine, ce qu'il
croyait devoir être une accusation terrible, contre le secrétaire
provincial, l’hon. Athanase Darid, il confondait les syndicats
coopératifs avec les compagnies de prêt, si bien que son crachat
lancé en l'air lui retombait en plein sur le nez.

Dans le domaine financier, comme dans tous les autres do-
maines, du reste, Camillien est d’une ignorance qui n’a d’égale
que sa suffisance. Et voilà l'homme qui aspire à administrer la
province! (

N'avait-il pas forcé ses partisans, quelques jours plus tôt, à
voter contre une proposition du méme secrétaire provincial
invitant le gouvernement d'Ottawa à prohiber toute transaction
commerciale avec la Russie sociétique?

UNE RANCUNED'ELEPHANT \

Parce que l’hon. Athanase David lui a servi un plat de
soupe trés chaude dans lélection complémentaire des Deux-
Montagnes, Camillien est prêt a voter contre toutes ses propo-
sitions, même les meilleures.

Il n’en agit pas autrement à l'égard de M. Irenée Vautrin,
député de Saint-Jacques, qui n'a pas manqué une occasion de
croiser avee lui le fer ct de le lui enfoncer dans la panse jusqu'à
la garde.

Laconstruction d'un sanatoriym pour les tuberculeux, sous
l’éyide de l’Institut Bruchési, s'en trouve même retardée, M.
Vautrin étant l'un des architectes dont les services unt été
retenus pour cette construction en souffrance.

Grâce à l'appui que lui donne Allan Bray, président de
l'exécutif municipal, une somme de $1,500.000, dont les deux-
tier votés parla Législature ct l'autre tiers parla Ville de Mont-
réal, reste inemployée, pendant que des milliers de chômeurs
se serrent le ventre, parce que Camillien a une rancune d’élé-
phant.

BLAGUES AUXANGLAIS

+, 90dressumt. à un-groupe. d'électeursanglais,enl'hôtel
‘Windsor, ces jours-ci, et leur demandant d'appuyer le groupe
houdiste dans son opposition aux voies élevées du Canadien Na-
tional, Camillien avait l'audace de déclarer, — afin de laver son
administration de l’acte le plus repréhensible qu'elle ait com-
mise, l’actroi du contrat pour la construction du tunnel de la!
rue Wellington moyennant un pourcentage de dix pour cent,—
qu'aucune autre compagnie que la Dufresne Construction ne
s'était présentée.

Or, à une compagnie très responsable on a refusé chez
Concordia, de montrer les plans, et à une autre les devis.

Croit-on que la “Power Corporation’, de Nesbitt Thomp-
son and Co, n’est pas capable de mener semblable entreprise
à aussi bonne fin que la ‘Dufresne Construction”? Et elle l’au-
rait fait moyennant un pourcentage de trois pour cent.

“L'Atlas Construction a aussi exécuté des travaux à trois
pour cent de pourcentage pour lc Canadien National, et elle
se serait chargée du tunnel de la vue Wellington moynant cinq
pour cent, sinon trois.

Afin de mieux faire avaler ses blagues aux Anglais, Camil-
lien leur représentait qu'ils payaient tes deux-tievs des taxes
versées au trésor municipal. Ceci ne flattera point les cana-
diens français et en plus ne réjouira guère les Anglais, de voir
qu'on fasse un aussi mauvais usage de leur argent.

INQUISITOR

 

LES GRANDES FORTUNES D'ANGLETERRE
CHANCELLENT SOUS LE POIDS DES IMPOTS

4
LONDRES, 21. — Le vicomte Astor, le mari de lady Astor. une des

premières femmes-députés. a décidé de fermer la magnifique maison de
campagne qu’il possède à Cliveden, dans le comté de Buckingham. I! dé-
clare que les lourds impôts dont il est accablé ne lui permettent plus d'en-
tretenir le château ni d’y venir villégiaturer. Lord Astor a di également
vendre une autre maison qu’il possède à Plymouth. “Sur chaque millier
de francs que je reçois, déclarait-il à ses fermiers, il y a quelques jours,
l'Etat me prend 600 francs.”

Sous le poids des impôts et les taxes successorales, les immenses for-
tunes qui étaient une des caractéristiques de l'Angleterre d'avant-guerre
s'écroulent rapidement. Sur 5 millions de livres sterling (plus de 600
millions de francs) qu'a laissés à sa mortil y à quelques mois un grand
industriel qui avait fait xa fortune dans les tabacs, M. Bernhard Baron,
l'Etat a prélevé en droits de succession plus de la moitié.

Dans certains quartiers aristocratiques de Londres, on voit des rangs
entiers de maisons portant une pancarte avec les mots: “A vendre”. Les
anciens riches ne. peuvent plus s'offrir le luxe d'entretenir ces véritables
palais qu'étaient les grandes maisons de ville et s'installent dans des ap-
partements.

|

Les grandes propriétés terriennes se divisent. Plus de la
moitié des terres, estime-t-on, n changé de mains depuis dix ans.

Bien d'autres indices indiquent que l'argent devient plus rare parmi
les classes fortunées. Lex propriétaires de chasses en Ecosse se plaignent
que la location n’a pas été bonne cette saison. Un petit écho mondain dans
un journal signale que nombre de jeunes filles de la haute société prennent
maintenant des leçons de couture. Elles se font elles-mêmes leurs vête-
ments.

Lo

EE
M. Bertrand était comptable à la

“Presse” depuis 1902. I} avait oc-
cupé wne position identique dans

plusieurs autres journaux.

Les funérailles aurant lieu, de-
main matin, à 9 heures 15, en l'é-
glive. Saint-Jean-Baptiste. La dé-
pouille quittera 1a. demeure du dé-
funtà neuf heures.

locAutorité Neuvelle” offre à la
famille ses Plus"sincirescondolian-
08. voue > ’ :

: Er à + - Le a
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Nousavens le regret d'apprendre
la mort de M. Henri Rertrand, di-
recteur et secrétaire-trésorier de la
“Presse”, décédé en sa demeure, 4313
rue Saint-Hubert,jeudi après-midi,
à l'âge de 75 ans. CL

_ 8a femme l'avait. précédé:dans le
tombe, il y auraemscloment trois
semaines domain.    
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 . leur admission au Barres.

 

CONSTABLES OUI
SONT DES FELONS

Deux policiers de New-York
auraient commais diverses

voies de fait sur des
femmes

NEW-YORK, 22. — Deux
policiers, Edgar P. McFar-
land et Williams B. Lewis,
accusés d'être le plus infâme
duo encore connu, ont subi le
feu d'un interrogetoire de
plusieurs heures, hier, devant
le grand jury chargé d'étudier
leur cas.

Le rapport du jury sera
soumis, demain, au juge Ja-
mes C. Nott. aux Session gé-
nérales. Le procureur adjoint
de district, M. James J. Daly,
a déclaré qu’il porterait une
accusation de félonie et pro-
bablement de voies de fait
graves contre Lewis.
Mme Geneviève Potocki, la

mère, de nationalité polonai-
se, a dit à l’enquête de quelle
manière elle avait été assail-
He dans sa demeure, après
qua sa fille. âgée de 16 ans,
avait dansé avec l’un des po-
liciers.

D'autre part. Mme Marie
Barry, une amie qui se trou-
vait dans son appartement à
ce moment là, a raconté les
détails des supposées voies de
fait sur elle par McFarland.

Des témoins ont déclaré
que le corps de Mme Potocki
portait des blessures et des
morsures après son arresta-
tion de prostitution. Les en-
quêteurs promettent de gran-
des révélations au cours du
procès qui sera sensationnel,
ORE|SABBUTGotpatesreincire
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Lewis et McFarland auront
peut-être à répondre a d'au-
tres accusations.

ACTE HORRIBLE

D'UN FERMIER

Il envoie ses fillettes en com-
mission et fend la tête de
sa femme avec une hache

EDMONTON, 22. — Une
tragédie des plus horribles
que connaissent les annales de
cette yille s’est déroulée sur
une ferme de Vegreville.
Un fermier du tom de Ste-

ve Yahnitski. 40 ans, a tué sa
femme d'un coup de hache
pour se faire justice lui-
même ensuite.
On attribue la double tra-

gédie à des troubles domesti-
ques révélés dans des lettres
trouvées dans la‘ maison des
époux, détails que la police a
refusé de divulguer.

L'enquête a démontré que
le matin de la tragédie, Yan-
nitski se leva à cing heures
pour s'occuper de routine sur
la ferme. Ses jeunes filles se
levérent un peu plus tard.
Sa femme, Jessie, quitta sa

chambre à huit heures pour
aller traire les vaches.

C'est alors que le père ap-
pela ses deux fillettes et leur
remit un billet en leur disant
d'aller le porter à leur oncle.

Le beau-frère de la victime,
John Toryako, demeurait tout
près à parc Royal. Elles par-
tirent et l'enquête a démontré
que Yahnitski a dû se rendre
immédiatement a l'étable
pour frapper et assommer sa
femme d’un coup de hache.
Devenu fou, il s'empara d’un
large chapeau de paille au-
quelil mit le feu et l’incendie
consuma la grange.

 

MLLE IDOLA ST-JEAN
SUR LE FEMINISME

Mile Idola Saint-Jean, présidente
de l'Alliance Canadienne pour le
Vote des Femmes du Québec, pro-

noncera un discours qui sera irradié
par le poste C.K.A.C. mardi soir,
à 6 h, 45.
Ce discours sera de la plus gran.

de actualité, car il traitera de deus
questions qui serent résolues le len-
demain, 25 mare. par la Législatu-
re: le droit de vote pour. les fem-
mes aux élections provinciales et

 

Abonnement: $2.50 par année

sieurCamillien

 ame ue

Temps: Beau et | assez | froid:’

   

 
 

L’Eléphant “Houdiste”

 
Les deux lions de l’ex-maire Médéric Martin étant

morte de chagrin, à sa disparition du paradis terrestre muni-
cipal, le maire Camillien Houde a décidé de les remplicer par
un éléphant, dont il veut faire son emblème. Voici L’ELE-
PHANT HOCUDISTE tel qu’on le verra au ‘Jardin Zoologi-
que” du Parc Lafontaine, qui contient bien à l’heure actuelle
trois ou quatre loups fort maigres et une demi-douzaine

   

d'oiseaux empaillés.
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l’“Excava

(Du correspondant spécial de
“L'Autorité ouvelle’)

LACHINE, 21—Le compte-
rendu, dans “L’Autorité Nou-
velle”, de cette assemblée du

la tâche d’obtenir
qu'on ne paie plus, à Lachine.
deux billets au lieu d’un par
trajet dans les tramways, a
rempli le maire Viau d'une ra-
ge froide et son acolyte Anatole
Carignan d'une rage brûlante.

C'est que not'maire. vovez-
vous, a depuis six ans sur son
programme ce “billet unique”
sans avoir jamais tenté sérieu-
sement de l'obtenir, et que le
prochain serutin avant lieu en
décembre, il n'aime pas qu’on
lui parle des promesses électo-

nombrables.
Allez lui toucher deux mots

de ces “vingt logements” qu’il
devait construire afin de bien
démontrer sa confiance dans
‘l'avenir de ma ville”, et vous
m'en donnerez des nouvelles.
La construction de vingt loge-
ments aurait pourtant été une
bénédiction pour des douzaines
de sans-travail. cet hiver!
Pour Anatole, après avoir in-

fecté de bave continue un heb-
domadaire montréalais pendant
des semaines et des semaines, il
écoule aujourd'hui sa prose
gluante dans un quotidien du
matin. Et le halheureux écri-
vant à peu près commeil parle
on peut s'attendre à de furieu-
ses élucubrations.

N’a-t-il pas été jusqu’à décla-
rer que la maison “Robert Fil-
ter”, qui vient de décrocher le
contrat pour la machinerie de
notre filtre municipal, de pré-
férence à une maison canadien-
ne, la Wastaway, n’était pas
étrangère, quand tout le monde
sait qu’elle a ses usines à Der-
by, Pennsylvanie. Il se peut
qu'on ait fait croire à Anatole
que la Pennsylvanie est une
province du Canada: mais cela
prouverait une fois de plus son
effroyable ignorance, rien de
plus...
Quant à nous, nous avons

constamment tenu cette chro-
nique au-dessus des partis po-
litiques et nous entendons con-
tinuer Nous avons distribué
la critique. le cas échéant, aux
rouges comme aux bleus: qu’on
se rappelle l'affaire du Jardin
de l'Enfance. 

LACHINE BOUGE!
DES TORTUESVIAU

“Comité du Billet Unique”, qui|certains
a repris

rales qu’il n'a pas tenues. in-!

L'intérêtde Lachineprime

Pspews tn ams

EN DEPT
PElity end

Colère du maire et de l'échevin Carignan contre les promo-
teurs du “billet unique” en tramway. — L'offre d'un

fabricant de pouvoir électrique. — Cessation
du travail du dimanche et “extra” a

tors Ltd".

 

{ tout. Fini le règne des éternels
bavards! passons à l’action.
Accomplissons des actes, non
des discours. Réglons enfin les
problèmes à barbe blanche”
tellement ils sont vieux dont

bagoulards parlent
toujours et qu’ils n‘abordent
jamais sérieusement.

“LACHINE BOUGE”

Le "Comité du Billet Uni-
que”. qui a tenu avec l’enthou-
siasme que l’on sait son assem-
blée pour voir aux moyens de
ne plus payer “double prix”
‘dans les tramways, n'entend
pas rester en si beau chemin.

| Des centaines de citoyens ont
| fait parvenir leur adhésion à ce
mouvement, et ont exprimé en
mème temps l'espoir que celui-
ci s'étendra à tous les autres
domaines où des économies
peuvent être réalisées. Bref, on
peut dire que Lachine bouge,
‘comme on disait autrefois en
France. ‘Le Midi bouge”.

Unequestion qui va venir
immédiatement en “pleine lu-
-mière”’ — c’estle cas de le dire
-— est celle de l'éclairage. In-
formations prises à l'hôtel de
ville, nous apprenons qu’une
séance spéciale du Conseil, ré-
uni en comité, aura lieu cette
semaine, à laquelle seront invi-
tés les représentants de la
Montreal Light, H. & P. Cons.
L'inventaire dressé de concert
par les représentants de la Vil-
le et ceux de la Compagnie
étant terminé depuis quelque
temps déjà, l’heure est venue
pour les deux parties de jouer
cartes sur table. Le contrat
passé entre la Ville et la Com-
pagnie étant expiré depuis le 31
décembre 1930, les autorités
municipales ont compris qu’il
était temps d'agir, à moins de
laisser croire à la Compagnie
qu'elles se proposeraient d’ater-
moiement en atermoiement, de
laisser la chose en sommeil.

Elles n'oublient pas qu'elles
ont déja demandé un délai de
quatre mois et que la Compa-

 

se déclarant prête à accorder
un temps raisonnable. Si l’ins-
tallation électrique actuelle pos-

à la Compagnie, une somme de
$40,000 à $45,000 tomberait
d'après nos calculs, dans la
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‘Enie a refusé ce délai, tout en.

 

sédée par la Ville, était vendue
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centins. net/chargé. par la Com-

PiansurI'llé de Montréal.

iUNEPROPOSITION

la séance du Conseil,jeudi
¢ “‘dernjer,‘le secrétaire-trésorier
“donna lecture d'une lettre d’un
M..J. Serbeck, ingénieur, of-
frantdepourvoir Lachine d'un

: Système pour la fabrication de
l’électricité à un prix moindre
-de $25,000 que celui payé ac-
“thellement. Cette lettre a été

- “référée aux ingénieurs avec
“mission de faire rapport au co-
mité échevinal de l'éclairage.
‘Ce M. Serbeck aura sans doute

l’occasion, entre temps, de
- fournir les renseignements né-
‘cessaires sur la façon dont il

‘entend’ opérer ce miracle.
A “correspondant de l'Autorité
* 7 Nouvelle”, comme les citoyens

“de Lachine en général, est à
l'affût de toute économie, d’où
- qu’elle vienne,et il serait heu-

«. —'’ reux comme les autres d’en
. profiter.
=Pour le présent, dans le tarif

5 de 4 centins 95 net par kilo-
watt-heure imposé aux consom-
mateurs par la ville, le prix de

“la Compagnie pour fourniture
seulement est relativement mi-
nime. C'est la ville qui se sert
lapart dv lion dans la distribu-

tion. Obtiendrait-elle son ap-
“provisionnement d'électricité à
‘un prix moindre, qu"elle reste-

: rail encore à même d'imposer
+ son prix de 4 centins 95 net ou

; . quelque chose d'approchant.
-Ce qui intéresse surtout les

| 4000 petits consommateurs des-
servis par la Ville, c’est le prix

7 qu’ils paieront à n'importe
quel fournisseur, pourvu que
Celui-ci soit sérieux et n’arrive
pas avec des propositions en
lair.

DE L'ACTION !

-Le fait que Lachine est de-
“méurée stationnaire depuis
quinze année — l’a-t-on assez

:. , Tépété, en ces derniers jours!
Ces — étant principalement dû à la
“ “Chèrté de la vie chez nous, la

CL première chose à faire est donc
‘ d'abolir ce haut tarif d'électri-
“cité qui nous écrase. On n,yar-
rivera qu‘en vendant notre ins-
tallation ala M.L. H. &P.
Cons., pour obtenir son prix

. uniforme de 3 centins net, avec
Perspective d’un prix encore

“plus ‘bas dans un avenir pro-
“Chain: ou en trouvant le moyen
ra “de distribuer l’électricité au

même taux qu'elle, grâce à quel-
que découverte quinous était

Lo inconnue mais qui pourrait
S'offrir avec toutes les garan-
ties nécessaires. Dans ce der-
‘nier cas, n'oublions pas néan-

- Moins qu’il nous en coûtera la
forte somme pour moderniser
notre installation électrique:
poteaux, compteurs, lumières
dans les rues, etc, et qu’il fau-
dra trouver immédiatement ce
montant, car la Compagnie,
avec son installation ultra-
moderne, sera toujours en me-

SET sure de nous faire concurrence
‘- A l’assemblée de “Comité du
Billet Uunique”, il y a une di-
zaine de jours, plusieurs ora-

“teurs firent remarquer que
‘cette question d’un seul billet
dans Jes tramways avait été
été laissée en sommeil depuis

©1925. Il ne faudrait toujours
" - pas que ja ville de Lachine at-
‘tendit six années pour résoudre

 rcet autre problème de la dimi-
L :«ration du coût de l'électricité.

oe - Envertu du principe:: “Qui n’a-
5 vance pas recule”, les citoyens

  

 

  

    

 

   

      

- enimmense majorité ont réso-
1 lu;de mettre fin à cet état de
eeIN ‘choses, dussent-ils eux-mémes

“ mettreI'épaule à la roue.

“LETRAVAILDU
EN DIMANCHE 5

; Fidèle àà notre devise de“ren-
“dre à César. ce qui appartient à
César”, nousnevoudrions pas

; enlever-à M:Carignan un mé-
‘rite: il a réussi à faire passer
un règlement qui. bannit des

non seulementles patates
ites, -,mais aussi les “hot
ogs”. ‘Ontolérera parcon-
eia"vente.des “poppies”, car

siJos chiens en Chaleur’(hot
logs) netrouvent pas grâce de-

“vantAnatole,les “jeunesbar-
-bets” (puppies) — la même

i0se que “poppies” pour; ce
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vre ses travaux pourla prise
Mais

est-il vraique le président de
cette Ligue serait M. Raoul Ca-
rignan, frère d'Anatole? Et
Jepuis quand ladite Ligue a-t-
elle le droitde défendre ou de
permettre le travail le jour du
Seigneur? A moins qu'elle ne
s'arroge un droit qui n’appart
tient qu’au procureur général
de la province, afin de permet-
tre le travail aux “bleus” et de
le défendre aux “rouges”…

S'il y avait eu si grande ur-
gence, nous comprendrions, à
la vérité, que la compagnie,
par crainte de la crue des eaux,
eut mis ses ouvriers au travail
en ce jour de repos, pour hater
la pose de son tuyau dans le mmm
fleuve. Seulement, était-il si
nécessaire de travailler sur ter-
re, et sur terre seulement, au
posage de tuyaux sous le trot-
toir de la rue Saint-Joseph et
autres oeuvres ?

Si nous sommes bien infor-
mé un télégramme fut en-
voyé le 11 mars à l’hon. Alex-
andre Taschereau, dénonçant
ce scandale, et si celui-ci a ces-
sé, ce serait donc sur l’inter-
vention du procureur général
que le travail du dimanche au-
rait cessé. La Ligue et les faux
dévots n’y furent pour rien.

AUTRES AVATARS

Nous avons une première fois
mis la Ville en garde contre les
plus bas soumissionnaires, qui
ne sont pas toujours ceux qui
coûtent le moins cher, lorsque
cette ‘“Excavators Limited” se
présenta pour la prise d’eau.
Notre prédiction commence
déjà à se réaliser. Elle a réussi
à obtenir du Conseil un “extra”
de $4,000 sous prétexte que le
lit du fleuve n'étant pas d'é-
gal niveau, le bout de son tuy-
au menaçait de rester en l'air
si elle ne l'appuyait pas sur un
lit en béton. Commesi une com-
pagnie, avant de soumission-
ner pour une entreprise de cet-
te nature, ne devait pas procé-
der à des sondages!

Notre ingénieur conseil Hun-
ter, originaire des Etats-Unis,
où dans les entreprises muni-
cipales on jongle avec les mil-
lions, favorisait un “extra” en-
core plus élevé. Il a fallu mo-
dérer son ardeur et le Conseil
n’a voté qu’avec répugnance les
$4,000, afin de s’éviter, si pos-
sible, de nouveaux ennuis, qui
ne serons que retardés, nous en
avons peur.
A propos de cet ingénieur,

c’est du moins lui qui a été
chargé d'expliquer aux mem-
bres anglais Curling Club la
construction de notre filtre,
tandis que l'élément français
de Lachine n’a encore reçu
d'explications que du seul Ana-
tole Carignan, grand expert en
oiseaux et en bottes de foin,
mais peu versé dans les filtres.
L'ingénieur associé, M. Ar-
mand Crépeau, n’a même pas
daigné se déranger pour cela.
Faut-il en conclure que les An-
glais étant beaucoup plus prati-
ques que nous ne se contente-
raient pas des éclaircissements
d’un homme lui-même plongé
dans les ténèbres sur une ques-
tion aussi technique?
Un citoyen de Lachine a es-

sayé, cette semaine, d'obtenir
des renseignements sur la dis-

votée à la société Saint-Vincent
de Paul de Lachine pour venir
en aide aux nécessiteux ; mais
on lui a répondu que ces ren-
seignements ne pouvaient être
obtenus que du bureau-chef de
la société à Montréal. De sorte
que nous, contribuables de La-
chine, ne pouvons savoir com-
ment est dépensé l'argent que
nous versons en taxes.

Pourtant, la “Lachine Bene-
volent Society”, qui n’a reçu
pour sa part que $1,150, bien
que les contribuables anglais

- \paient. autant de taxes que
nous, fournit toutes les infor-
mations à elle demandées.

Ainsi, on sait qu’elle vient
actuellement en aide à 150 fa-
milles comprenant 900 person-
nes, et que dans une seule de
ces familles six enfants ont été
ensemble malades de la scar-
latine. Pourquoi nos concitoy-
ens de langue anglaise sont-ils
toujours dans le blanc et nous
dans le noir? .
Pour finir, constatons ‘que

notre salle d'attente.pôur voya-
geurs. d'autobus‘et tramways
n'est pas ‘encore‘terminée. Né-

cettefameuse - salle d'attente,

Aldred,surlaPlace d'Armes, à
Montréal;qui’‘vient.d'
verteau“public.
Les seules “petites

ces”sont quel'édifice‘Aldred,
de24 étages,couvre une
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Vert ou noir — à partir de 60¢ Ib.
     

“LES FILS NATIFS
DU CANADA”

Une société fondée pour ré-
pandre l’idée de la patrie

canadienne, forte

et unie

ñ

Sait-on bien ce que c’est que
“Les fils natifs du Canada”?
Connaît-on leurs buts, leurs
fins, leur idéals? Nous endon-
nons ci-après un aperçu, re-
grettant qu'il soit aussi succint:

La société des “FILS NATIF
DU CANADA” a été formée
dans l'intention de faire re-
connaître l'idée de la patrie Ca-
nadienne.

Le premier élément essentiel
de ce but doit être “L'UNITE
CANADIENNE” connue aussi
sousle nom de “NATIONALIS-
ME”.

La société des “FILS NA-
TIFS DU CANADA" est, en
NADIENS,nés au pays et âgés
de plus de ‘dix-huit ans, ou en-
core à ceux issus de Canadiens
nès au pays et résidant au Ca-
nada avant leur dixième année.

La raison de cette limitation
est que la naissance seule, par-
mi les différents groupes de
races et de religions au pays,
peut servir de base à “L’UNI-
TE CANADIENNE?”au servi-
ce du bien-être de la Patrie.

* = *

La société des “FILS NA-
TIFS DU CANADA” est ré-
pandue dans le Canada tout en-
tier, en sections organisées,
connues sous le nom d’Assem-
blées. Ces assemblées, réunies
en districts, sont sous la direc-

tion d’un conseil central ou Na-
tional. Ce dernier est élu par
les représentants de chaque as-
semblée.

* * *

“LES FILS NATIFS DU
CANADA” sont opposés à la
secession du Canada du reste
de l’Empire Britannique com-
me d’ailleurs à l’annexions aux
Etats-Unis d'Amérique.

L’autonomie de chacun des
membres du Commonwealth
doit être considérée comme une
protection suffisante pour la
survivance de l'unité impéria-
le. Pour cette fin une NATION
CANADIENNE doit exister
parmi la réunion des nations
formant l’empire Britannique.

Puisque le Canada est une
Nation, nos efforts doivent ten-
dre à faire reconnaître LA
NATIONALITE et la CITOY-
ENNITE CANADIENNE, le
DRAPEAU NATIONAL CA-
NADIEN ET L'HYMNE NA-
TIOAL CANADIEN; sans op-
position cependant aux institu-
tions semblables de l’empire,
comme la citoyennité, le dra-}
peau et le chant impériaux.

* * *

“LA SOCIETE DES FILS
NATIFS DU CANADA” sou-
tient la religion; elle considè-
re la reconnaissance de Dieu
comme le fondement de notre
civilisation, mais elle ne favo-
rise aucune secte ni aucune é-
glise particulière.

“LES FILS NATIFSDU
CANADA”en-tant que socié-
té, ne font pas de politique:
mais ils doivent être d'opinion
que tout Canadien doitprendre
intérét a la politique du pays.
Chaque membre de l’associa-

tion doit prêtersermentd’ob-
server les lois du Canada en
tantque légalement constituées.

QUELQUES;BUTS.

lo’“Répatriementdes Cana:
ie qui ont quitté leurpays
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LA VENUS DE MILO

Comment ses bras furent-ils

cassés?
 

Louise Colet, cet insuppor-
table bas-bleu qui se croyait
un poète parce qu’elle avait
eu des bontés pour les gens de
lettres, disait, un jour:
— Vous savez? On a re-

trouvé les bras de la Vénus de
Milo.
— Où ça?
— Dans mes manches.
En réalité, on ne les a ja-

mais retrouvés, ces fameux
bras, et l’on a longtemps dis-
cuté là-dessus. Le ‘marbre sa-
cré, vêtu de force et de gé-
nie”, était-il manchot quand
on l’exhuma du sol de l’île de
Mélos? L'a-t-on mutilé avant
de le vendre? S’est-il brisé
dans le transport?

Aujourd’hui, ces controver-
ses sont closes. Un érudit, M.
Camille Vergniol, nous appor-
te le mot définitif de l’énigme,
dans l’ouvrage qu'il vient de
consacrer à Dumont d’Urville,
et pour lequel il a eu en mains
le journal encore inédit du cé-
lèbre navigateur.
On sait qu’en 1820, un la-

boureur nommé Yourghos, dé-
couvrit à Mélos une statue
d'Aphrodite, en deux mor-
ceaux. mais à peu près intac-
te. Un moine grec, nommé
Oconomos, suggéra aux pri-
mats miliotes de !'offrir au
drogman du capitan-pacha, le
prince Morousi, afin de s'at-
tirer ses bonnes grâces. Ils en
donnaient 750 piastres. Sur
ces entrefaites, la statue fut
admirée par plusieurs offi-
ciers de la marine française,
MM. de Trogoff, de la corvet-
te ‘‘Espérance’’; Vontier, de
“l’Estafette”; Duval d’Hilly,
de la “Lionne”: et surtout Du-
mont d’Urville, alors enseigne
de vaisseau à bord de la “Che-
vrette”.

Ce dernier, quoique bota-
niste et entomologiste, n’était
pas insensible à la beauté. Il
fut transporté d'enthousiasme
et avec un de ses camarades,
le lieutenant Matterer, il pro-
jeta d'acquérir le chef-d’oeu-
vre. Yourghos, canstatant cet-
te exaltation, haussa ses prix;
il demanda 12,000 francs, et
les deux jeunes gens reculè-
rent. Peut-être aussi le com-
mandant de la “Chevrette”
ne voulut-il pas se charger
d’un objet pareillement en-
combrant.
On partit pour Constantino-

ple. Et là, Dumont d’Urville
poursuivit le dessein de rallier
à son admiration l’ambassa-
deur du roi dé France. I] avait
pour ami M. de Marcellus,
troisième secrétaire de l’am-
bassade, qui a raconté plus

rient”,
ries sur le Bosphore et l’ar-

d’Urville, quand il parlait de
la déesse captive chez le rus-
tre de Mélos. Îl en avait dres-
sé un croquis hâtif. Elle y ap-
paraissait dans sa véritable

rieuse après le jugement du

relevée tenait la pomme, prix

bant négligemment des reins
jusqu’aux- pieds”, cette. cein-
ture ‘qu’elle venait de laisser

Te)
   

— Et oil’ nos::deux”jeunes
enflammés;cherchantle meil

“l'ambassadeurd'acquérircé

Celui-ci, M... Charles-Fran
çois:Rivière, -‘était.unance
émigréquela politique‘inté

Questions d'art.Officier’ des  

au pays. … ”
60 DévelopperT'amouf;

Canada, la-laine de/persorine 
tard dans ses “Souvenirs d’O-

leurs longues cause-|-

deur enamourée de Dumont}

attitude d’Aphrodite victo-|

berger Paris. Sa main gauche -

du tournoi de beauté et la-
droite, “soutenait habilement]
une ceinture drapée et tom-| =
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|gardes ducoîps,ami deCa-
doudal, condamné àmort par

… -,|lè premier Consul, étroitement
‘surveillé par la police impé-
“ ‘(riale, il.cherchait maintenant
Ase dédommager de vingt
ans de persécutions. Louis
XVIII en avait fait en quel-
ques mois un maréchal de
camp, un officier du comte
‘d'Artois, et un représentant
de notre pays auprès de laSu-
blime Porte; mais il s’en-
nuyait chez les Turcs et ne|:
cessait de solliciter son rap-
pel.

Dumont d’Urville et Mar-
cellus lui suggérèrent que le
meilleur moyen d'obtenir ce
qu’ils désirait serait de faire
à la monarchie restaurée ce
cadeau seigneurial. L'idée lui
plut. Le 21 mai 1820, Marcel-
lus partait sur ““l’Estafette”,
avec tous les crédits nécessai-
res à l’achat.

T Le lendemain, en arrivant
à Mélos, nous dit M. Vergnol,
le secrétaire de M. de Riviè-
re vit, au mouillage, ‘‘une pe-
tite barque qui semblait at-
tendre un chargement; puis
un étrange cortège: en tête,
un ‘‘pappa à large barbe” (le
caloyer Oconomos) suivi d’u-
ne troupe de Grecs, armés de
gourdins, à mine de brigands.
Ils encadraient un brancard,
porté par deux pirates de mê-
me sorte, sur lequel étaient
couchés, for mal à l'abri d’un
accident, les deux blocs de la
statue, liés de cordes grossiè-
res, comme une captive menée
au cachot”. On l’emmenait
pour en faire une prisonnière
de harem, chez le prince Mo-
rousi. Nous arrivions à temps.

M. de Marcellus n’hésite
pas. Il prend vingt matelots
sur ‘“‘l’Estafette”, se précipite
sur Oconomos et ses affidés,
s'empare de la déesse par for-
ce. Ce fut une bagarre épou-
vantable. Les Grecs voulaient
ameuter la population. Les
deux morceaux de la statue
roulent à terre, on la traîne à
travers les rochers. On l’em-
barque à la hâte. Quand elle
fut hissée sur le pont de ‘“l’Es-
tafette”, pareille à la Victoire
de Samothrace, la glorieuse
Athénée Promachos, il lui
manquait ses deux bras. Ils
avaient roulé dans les pier-
railles ou avaient été jetés
dans la mer. On ne les a ja-
mais retrouvés, même dans les
manches d’aucune femme de
lettres.

Pourquoi ces détails ont-ils
été si lOngtempscachés?

C’est que M. Rivière ne se
souciait pas de soulever des
incidents diplomatiques, d’ê-
tre accusé de rapt ou de vol.
Il s’occupa fort généreuse-
ment de dédommager ceux
qui auraient eu quelque droit
de se plaindre: Yourghos re-
cut six mille francs; quant aux
primats miliotes les Tures les
avaient incarcérés pour leur
apprendre à mieux garder
leurs antiquités; puis ils les

   

‘quia été lavé et filtré.
bi ¢ i

 

 

condamnérent au- fôuet et à
7,000 piastres d’amende; No-|.

treambassadeur ne - pouvait|:
prétendre à -êtrefessé à‘leur

les 7,000- piastres, ce qui.fut]

tout de même un ‘baimesur
leurs blessures.

Puis on élabôra une version
officielle. Le consul de Mélos
et le lieutenant Matterer, com-
pagnonde Dumon d’Urville,
affirmèrent que la célèbre
Aphrodite était déjà mutilée,
quand le paysan Yourghos la
gardait chez lui: “les deux
bras étaient malheureuse-
ment cassés, et le bout du nez
un peu altéré”

Telle a été l’origine de
l‘oeuvre immortelle que nos
manies de latiniser tous les
mots nous ont fait appeler “la
Vénus de Milo”.

Il y a une vingtaine d’an-
nées, M. Henry Roujon propo-
sa de l'appeler ‘la Vénus Ri-
vière”, du nom de l’homme
qui l’a donnée. Les Anglaisen
ont usé ainsi pour d’autres sta-
tues, Cc ne serait peut-être
pas très élégant au point de
vue du vocable, mais ce serait
juste. Car il faut bien recon-
naître que si notre ambassa-
deur en augmenta sa faveur à
la Cour (il finit par être nom-
mé duc), le gouvernement ne
l’associa que médiocrement à
la gloire que lui apportait le
chef-d’oeuvre grec. Au Pirée,
Fauvel avait été saisi devant
lui d'un délire sacré; au Lou-
vre, les conservateur n’hésitè-
rent pas le placer d’emblée
au-dessus de la Vénus d’Arles
et de la Vénus de Médicis.
Mais, dans tout cet éblouisse-
ment, le nom des audacieux
et généreux ‘“‘découvreurs”
disparaissait quelque peu. Ce
n’est qu’au commencement de
ce siècle que, sur l'initiative
de loyaux érudits, le nom de
M. de Rivière a été gravé sur
les tables de marbre, à l’en-
trée de la galerie d’Apollon.

Reconnaissance un peu tar-
dive. Il conviendrait de l’é-
tendre à ceux qui aiguillèrent
la générosité intéressée du do-
nateur. Car enfin, si l’ensei-
io nuil od ar ar ar ar ata tat
£ne de vaisseau Dumont d’Ur-
ville, cherchant des plantes et
des insectes, n’avait pas reçu
le coup de foudre dans la ca-
bane du paysan Yourghos, si
ce jeune marin, promis à la
plus extraordinaire et à la
plus tragique destinée, n'avait
pas deviné par une rare intui-
tion qu’il se trouvait en pré-
sence d’une incomparable
merveille, Yambassadeur du
roi chez les Turs n’aurait pas
fouillé dans son escarcelle, et
M. de Marcellus ne serait pas
allé arracher par la force aux
mercenaires la divine Aphro-
ite. 
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‘De:nos:Jours la quilstion du pain

compliqué pour la majorité des .tra-

une tendanceà la baisse. L'ouvra-
ge se fait plus rare, en maints en-
droits, des manufactures qui don-

naient du travail depuis des généra-

tions sont fermées; des saisons du-
rant, dans les villages aussi bien

qu’à la ville, rares sont ceux qui

peuvent se placer avantageusement;

des centaines, des milliers parfois

d'ouvriers, anciens agriculteurs, ne

peuvent trouver le gagne-pain in-
dispensable pour la subsistance de ls

famille: heureusement encore que la

familles indigentes dont les chefs

sont de solides travailleurs mais sans

emploi, sans cela, dans les grandes

villes, c’est par centaines, par mil-
liers, que des chrétiens mourraient

de faim et de froid.

Quels sont ceux qui, en ces der-

niers deux hivers, n'ont pas connu

des familles pourtant vaillantes

souffrant de faim ct de froid?

Quand on le veut, à ln campagne,

il n’en est pas ainsi.

En effet, prenez le cultivateur le

plus modeste, le colon qui vient à
peine de commencer sur une terre

nouvelle, s’il a un arpent de terre en

légumes et en jardinage — patates,
choux, navets, tomates, radis, laitue,
oignons, carottes, fraisiers, framboi-

siers, etc. — il y a déjà là de quoi

fournir en grande partie la subsis-
tance de la famille. Avec quelques

arpents de terre de défrichés en

plus, il peut nourrir un cheval, deux

ou trois vaches, autant de porcs,

cinquante poules, une douzaine de

moutons: et voila la vie d’une nom-

breuse famille assurée.

Quelle est la famille intelligente

et travailleuse qui ne peut avoir
cela en peu te temps, grâce aux fa-

eilités offertes aujourd'hui à ceux
qui veulent s'établir? Tous les an-

ciens cultivateurs rendus à la ville

peuvent, s’ils le veulent,

nouveau sur de bonnes terres, à peu
de frais.

Tous les fils de cultivateurs, les

“habitants” qui ont des enfants à

établir peuvent également acquérir

de bonnes terres à peu de frais, au

Canada.

Il n’y a qu’à le vouloir, dans

notre pays pour être à l'abri de la
faim et du froid, plus, pour si bien

s'établir qu’on puisse aspirer à une

honnête aisance. ;

Tous les chefs de familles ont li

devoir strict de pourvoir à l’établis

sement de leurs enfants.

En;certains milieux. on prêten
que c'est impossible.

Ceux qui soutiennent cette opinioh

sont mal renseignés. !

Et il leur serait facile d'avoir tous

les renseignements désirés sur les
meilleurs lieux d'établissement au

Canada. Tls pourraient même obte-

nir des facilités de transport pour
aller visiter ces territoires: Pour

cela ils n’ont qu’à s'adresser au Bu-

reau des Missionnaires-Colonisateur du Canada, 620 rue Richmond,
; Montréal, Qué.

Et voila!
L'histoired’uneBière?

et du. beurre devient un problème|-

vailleurs des villes. Les salaires ont|-

charité publique vient au secours des |.

s'établir de

     
   

    

  

BORIS DAFFARES

  

Avocats Procureurs

| BERCOVITCH, Loney |
& SPECTOR *
Tél. MAin 5100-5101

414 rue St-Jacques Ouest,

MONTREAL

— price —

MARTINEAU & REEVES
de la DURANTAYE

AVOCATS

Immouble Thémis
(10, St-Jacques ouest).

Louis-Joseph de la Durantaye.

Jean-Chrysostôme Martincau.

René Reuves.

 

Le journal “L’Autorité Nouvelle”

faisant affaires sous la raison socis-

le “L’Autorité Company,” a ses bu-

reaux de rédaction et d'administra-

tion au No 3954, Parc Lafontaine,

‘ Montréal.Il est imprimé à “L’Eclai-

reur, Inc”, 1723, St-Denis, Montréal.

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

 

Avis est par lez présentes donné

que Rosa Maud Thomson Checketts,

de la cité de Westmount, Province
de Québec, résidant actuellement à

3007 Ouest rue Ste-Catherine, fera

une demande au Parlement du Cana-

da, à sa prochaine session, pour l’oc-

troi d'un Bill de Divorce d'avec son

mari George Checketts, mécanicien

de la cité de Montréal, pour cause

d'adultère.

Daté à Montréal, Province de Qué-

boc, Canada, ce Z20ième jour dé Fé-

vrier, 1931.

William G. Pugsley, C.R.,

Canada Life Building,

Ottawa, Canada.

Procureur de la Requérante.

———————————————— .

AVIS DE DEMANDE DE

DIVORCE

Avis est par les présentes donné

gue Ada Jane Woodhams, de Ja cité
de Montréal, comté d'Hochelaga,pro-

vince de Québec, résidant dans la cité

de Montréal, fera une demande au

Parlement du Canada, à sa prochaine
session, pour obtenir un bill de di-

vorce d'avec son mari, Arthur Wil.

liam Bush, menuisier, de la cité de

Montréal, comté d’Hzchelaga, pro-

vince de Québec, pour cause d'adul-
tère et de cruauté.

Daté à Montréal, Province de Qué-

bec, ce 12 février 193L.

Daniel P. GILLMOR,
132 Saint-Jacques, 

    

  

  

 

     

 

    

    
      
   



   
  

 

   

 

» cesseur de Maneo.

vages de l'Amérique du

|

Notre collaborateur,M;G. A.
Diodenous donne une sécon-
7de tranche de sa remarquable
>.étude sur l'Amérique Préhisto-

rique. Dans la première, il a
démontré que l'Amérique du
“Nord et l’Amérique du Sud fu-

- rent peuplées avant l'ère chré-
tienne; Danscelles-ci il dépeint
les races qui les habitaient à
l’arrivée des découvreurs. Une
troisième et dernière tranche
paraîtra dans. notre prochain
numéro:

* ow *

Sinchi-Yupangui fut le suc-
Durant son

règne, il fit faire le recense-
ent de son royaume et il trou-|

va deux millions d’hommes en:
état de porter les armes. De
plus, il fit faire des travaux
considérables pour assécher des
marais, construisit des ponts,
ouvrit des routes etcreusa un
canal d'écoulement pour le
grand lac Titicaca.

L’incas Copac-Yupangui,, a
sa mort, fit construireun tem-
‘ple magnifique dédié au soleil

. Ce temple servit plus tard aux
dominicains.
De son côté, l’incas Viraco-

cha-Paullo devint très riche en
faisant exploitersles mines d’or
du pays.

L’incas Atan-Valpa gouver-
nait le Pérou lorsque les Espa-
£nols vinrent pour en prendre
possession. Comme il avait
fait mourir son frère Guascar,
pour s'emparer de tout le roy-
aume qui avait été divisé à la
mort de leur père Guayna-Cap-
ac, les Espagnols le firent mou-

"rir, à son tour, pourle punir de
ce crime.

Suivant les chroniques péru-
viens, Catari entre autres, les
sauvages du sud vinrent en
Amérique après le déluge, dont
ils disaient avoir eu connais-
sance, Îls furent poussés sur

Je nouveau continent par une
tempête. Les uns abordérent
à Caracas, ou ils s'établirent.
Les autres plantérent leurs ten-
tes 4 Sampo (maintenant
Sainte-Héléne) sous la direc-
tion d’un cacique appelé Tumbe
ou Tumba. La sagesse de ce

- chef fit prospérer son gouver-
nement. A une certaine épo-
que de son règne, Tumbe vou-
lant agrandir ses Etats, envoya;
‘une expéditiondans l’intérieur

- des terres, mais elle ne revint
es jamais à son point de départ.

C'est probablement cette expé-
dition qui fonda le Chili, le Pé-
rou et le Brésil. Tumbe pensa
quel’expédition s'était égarée,
mais, comme il était vieux, il
ne put le constater par lui-mê-
me, Avant de mourir, il or-
donna qu‘une seconde expédi-
tion allat 4 la recherche de la
premiere. Commeil avait deux
fils qui ne s’accurdaient pas
entre eux, — Quitumbe et
Otoya, pour les appeler par
leurs noms — cefutl'aîné, Qui-
tumbe, qui se chargea du com-
mandement de l'expédition,
laissant le trône à son frère
Otoya, qui mourut en prison
après avoir vu son royaume en-
vahi par une armée de géants.
Ces géants furent chassés à
leur tour plus tard. Des puits
très profonds, creusés par ces
derniers, étaient encore visi-
bles en 1631. Mais, revenons à
‘Quitumbe. Après avoir erré
longtemps à travers les forêts,
il fonda une ville qu'il nomma
Tumbez, en souvenir de son pè-
Te, et poussa ensuite ses recher-
.ches jusqu’à Rimac (mainte-
nant Lima) sans découvrir au-
‘eun vestige de la première ex-
pédition. Quitumbe épousa

2 …Llica de qu’il il eut un fils ap-
: pelé Guayanaz (hirondelle) et
+, «qui fut l’ancêtre desincas.

APOTRE INCONNU.

C'est sous ‘les incas, disent
“encore les choniqueurs, que
: Turent'civilisés les sauvagesdu
Pérou.
Sauvages crraient nus à travers
“les forêts, se nourrissant de
“chair ‘humaine,

Avant leur arrivée, les

de racines
d'herbes ou du produit de leurs
“Chasses. Ils adoraient une fou-
Jode dieux.
“dant,

Il-paraît cepen-
w’ils avaient -uné idée

-:d’un di£u unique appelé Pacha-
“Carnac; c’est-à-dire,dieu souve-
rain et créateurdu mondeet

“ils-croyaient aussiàl’immorta-
“Jité de:l’âme. Ce furentlesin:
£as qui'introduisirent‘le..culte
au:soleil.et à lalune.
“Une‘tradition ditqulunjour
nhomme, ayantunelongue

‘barbe etles cheveuxfrisés,‘le
corps.vêtu d’une ‘tuniquevio:
Jetteetles épaulés’‘recouvertes|»
d' n. manteau de méme: cou-
leur,-vintricher“aux”Péru-
viens le culte. A Pachacamac,
dontle fils avaitété mis &mort.

  

‘Mais;ilsne voulurentpas Pe -
tendre et ils semirent ‘le
poursuivreen. Jui jetant“des
pierres.Me

‘jétèrent à sa poursuite furent
: rappésdemutisme.. Plus tard,
: omme allaprêcher.sa
doctrine hommedu temple: de Co-

rés du Jae qe 

desspaavec:Cortex et Pizarrere: —

Colomb et Jacques Cartier oo

  

ais,tous ceux.qui:Ge por:on

  

  

 

  -Lesseu
NordavantChristophe

 

crifier au soleil, mais.ensuiteils
changèrent d'idée.
tentérent de le tuer secrète-
ment. Après avoir commis ce
crime, ils placérent le corps de
l’apôtre dans une chaloupe

île déserte, mais la barque pé-
rit complètement.

Pérou, en 1525, il trouva ‘le

‘plaques d’or, une quantité de
vaisselle d’un fort joli dessin
et des animaux en or très bien
faits disséminés dans les- jar-
dins entourant l’édifice impé-
riale.

INDIENS DU CANADA
Après avoir parlé briève-

mentde la formation de l’Amé-
rique, des divers établissements
qui y ont été faits par des peu-

venaient de l’Asie, nous dirons
quelques mots sur les indiens
du Canada.

Ces derniers, par leurs habi-
tudes et leurs moeurs, prouvent
d‘une manière indiscutable leur
communauté d’origine avec les
autres sauvages de l’Amérique.
Par conséquent, ils ont eu pour
patrie première l’Asie.
John Campbell divise les in-

diens du Canada en deux grou-
pesprincipaux, l’un Malo-Poly-
nésien, l'autre Tartare. Les
Tartares sont surtout représen-
tés par les Iroquois-Wyandot,
dont deux divisions sont bien
connues: les Hurons et les
Six-nations. Originairement,
cette tribue étendait son terri-
toire aussi loin que les Caroli-
nes. L'isolement de la branche
iroquoise, au milieu des Algon-
quins, doit être dû à leur amour
de conquête.

Les Assiniboines, dont le
nom est Algonquin,et qui de-
meuraient sur les bords de la
Rivière-Rouge et ses tributai-
res, se rattachent à la tribu des
Dacotahs. A leur tour, les Da-
cotahs font partie des Sioux,

| dont on trouve le plus grand
nombre à l’ouest du Mississipi.

Les Iroquois, les Dacotahs,
les Cherokee-Choctaws sont
d’origine tartare, comme sem-
ble le prouver leur langage,
;sans parler de particularités
; physiques. Les Tartares, soit
| dit ici en passant, étaient fort
[répandus dans l'Asie et dans
l’Ouest de l’Europe. Ils sont
jes ancétres des Mongols, des
Magyars, des Windous, des Ja-
ponais, etc.
Le Dr Latham place les Che-

rokee-Choctaw, parmi lesquels
il met les Catowbas, les Wac-
coons et les Caddas, au pre-
mier rang, en raison de l’éten-
due de leurs connaissances, Ces
indiens habitanent le territoi-
re compris entre le Tennessie
et la Floride.
La plupart de ces tribus in-

diennes disaient avoir eu con-
naissance du déluge et plu-
sieurs d’entre elles adoraient le
soleil. Elles croyaient à une
vie future.
Avant de quitter ce sujet,

nous ajouterons qu'il existe
beaucoup de ressemblance en-
tre les indiens américains et les
Chockchees, quoique ces der-
niers soient plus civilisés. Ils
habitent les bords asiatiques du
détroit de Bechring.

CHRISTOPHE COLOMB

Si Christophe Colomb ne fut
pas le premier homme qui vint
en Amérique, nous ne pouvons
cependant lui refuser l’honneur
de l’avoir fait connaître défini-
tivement al’Europe. N
On croyait si peu à l’existen-

ce d’un autre continent que
Christophe Colomb eut beau-
cour de difficultés à surmonter
avant de mettreson projet à
exécution. Il s’adressa d’abord
aux Génois, ses compatriotes,
ensuite à l’Angleterre, aux Por-
tugal, sans rien obtenir. .De
guerre lasse, il démanda de
l’aide à l’Espagne, et, après
trois ans de sollicitations, il en
obtint trois ‘petits - vaisseaux,
grâce-‘surtout à l’intervention
de la: reine. C'est ainsi ‘qu’il
entrepritla. traverséede l’At-

 

mois de navigation,il atteignit
Je-12 octobre 1492, une des îles |-
Inèages, qu'il nomma Saint-
Sauveur. LesEspagnols, qui a-
vaient payé les modestes frais
de cette ‘expédition, furent les
premiers à venir.fonder des
établissements en Amérique.
Les Portugais vinrent plus tard
et s’emparèrent du Brésil.

Tandis. que- l'Amérique du|
sudétait connueet se peuplait
d'Europééns: l’Amérique du
nord.était encore”. ignoréeet
il. deva s’écouler. près d’un

Sele:anqu"elle:fut}
   

 

satin,or“Florentin. au.

 

capBretonjusqu’àla Floride,|:
dans son’ prémier:voyagefait
en,1524;. 

 

Ilsse con-|

pour aller l’enterrer dans .une;/

Lorsque Pizarre pénétra au|.

palais des incas recouvert de|.

ples étrangers, dont la plupart|-

lantique,et, qu'aprés plusieurs:

  

| razanni.etdes ‘deux Cabot

ce de"Franbisler, longea.lés

 

ie.Sj ieS
Te est loinXr =

le lus facile et plus rapide ;(
moyen de I'atteindre c'est

r Longue Distance. Les -
nes gens de nos jours
affichent beaucoup d'in-
dépendanceet de confiänce.
en eux-mêmes mais leurs
coeurs battent encore rapi-
dement quand ils entend-
ent la voix de papaoude
maman sur la ligne.

Même s'ils s'adon-
nent aux affaires,
dans lesvilles éloig-

néesleur nature ne change
ps avec leur habitation.

ra
te
s

chères voix familières
ardent leur .puissance
otive.

pour appeler les ab-
i sentspar Longue Dis-
tance, Jamais le service
n’a été aussi rapide. Les
taux du service interure
bain avec les villes envi-
fonnantes—disons dans un
CSde 3 milles—sont

Ayez une date fixée

 

 

AU HIS HAJESTY'S, LA
SEMAINE DE PAQUES

Sur les huit représentations que

donnera au His Majesty’s, du 6 au

11 avril prochain, la Compagnie

Franco-Italienne d'Opéra, cing se-

ront données en francais; ce sont:

le lundi de Pâques en matinée, “Ma-

non”; le mardi en soirée, “Carmen”;

le mercredi en soirée, “Faust”; le

vendredi en soirée, une seconde fois

“Manon” et le samedi en soirée, der-

niére représentation, “Carmen”.

Les trois autres représentations:

lundi en soirée, jeudi en soirée et sa-

medi en matinée, seront respective-

ment consacrées au “Barbier de Sé-
ville” et à “La Bohême”, en italien,

et à “Martha”,en anglais.

Avec les artistes de renom; pen-
sionnaires de grandes maisons d’o-|

péra d’Europe et d'Amérique qui

chanteront les premiers rôles, avec

des décors spéciaux, avec des choeurs

bien au point et un excellent orches-

tre, ces représentations sont certes

faites pour plaire au grand public.

Les billets peuvent dès maintenant
être retenus par la poste.

LA CHAPELLE SAVOY

Comme nous l'avons déjà annon-

cé, c'est le 5 avril, que les enfants de

la Chapelle Royale Savoy de Lon-

dres, donneront un deuxième concert
au His Majesty's.

La chorale enfantine de la chapel-

le Savoy est reconnue comme étant

la meilleure d'Angleterre, pays dont

tout le monde s’accorde à dire qu’il

fournit les meilleurs chorales enfan-
tines du monde.

Le succès qu’ils ont remporté lors
de leur premier concert ayant été
triomphay, on peut s'attendre à ce

qu’une foule nombreuse veuille en-
tendre cette manifestation unique a
monde d'art vocal.

ISA KREMER

Le 12 avril prochain, Isa Kremer,
la grande magicienne de la ballade
et de la chanson populaire, donnera
un récital au His Majesty's.

Cette nouvelle a vivement intéres-
sé, non seulement tous ceux qui con-
naissent Mme Kremer de réputation,
mais encore tous ceux auxquels le
folklore est cher. Car Mme Isa Kre-
mer est mondialement connue comme
la reine des folkloristes, §

Son interprétation, sans costumes

et sans décors, du folklore de pres-
que toutes les nations du monde, a

quelque chose de si extraordinaire

que presque tous les critiques Ja

comparent àde la magic.

Les commandes de billets par la
poste sont dès à présent acceptées au
Mis,Majesty’8. .

1

 

ta.que des observations, Dans
son deuxième voyage, fait
l’année suivante, il ne fut pas
plus ‘heureux. Il enfitun:troi-
sième, mais decelui-là,il n°‘en
revint.jamais. ‘

Lesdeux Cabot (Jean et Sé. |a
bastien) :suivant certains his-
toriens,découvrirent eux aus-
si:les cotes nord-estdu conti:
nent américain, en 1494-1497. |

Maislesdécouvertes,de Ve-

 

‘| sont si:peu” précises”‘que nous
dévons‘considérer ‘ Jacques
Cartier’comme le: découvreur
duCanada.’

“Dumô t;4 2
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    - Fits "’au Théâtre,Loew’ Jo 7mai

1fj l'homme de son choix.

| désir des publics qui

  

prochain, à 11 hrs, s'annonce com-
|me: devant être-Tun des événements

‘les plus importants de.1a saison mu-
: sicale. .

La direction seule: suffirait a ras-|

surer Jes plus exigeants. En effet,
"| elle se compose des artistes les plus

-|en vue du Metropolitan, sous ladi-1
rection de M. Wilfrid Pelletier, chef

d'orchestre.
Le rôle de Juliette sera tenu. par

Queena Mario tandis que celui de
Roméo aura pour interprète le grand

ténor canadien Edward Johnson.
Ces deux noms ne pouvaient être

mieux choisis pour assurer le succès

de la “Canadian Opera Co” dont les

débuts officiels seront assurément

couronnés de succès, si l’on en juge
par les souscriptions qui affluent

chez Willis,

La préparation des choeurs, des

petits rôles et de la figuration fait

l’objet d’une attention toute spéciale

et le 7 mai prochain le public sera

convié à un spectacle digne des

grandes -capitales européennes et
américaines.

AU CAPITOL

Deux merveilles, “Father's
Son” et “Kiss me again”

sont au programme

  

Deux productions des plus pré-

tentieuses sont à l'affiche cette se-

maine “Father's Son” et “Kiss Me
Again”. Dans la première est une

adaptation de J'oeuvre de Booth Tar-

kington”, on voit un père d’âge mûr
qui fait preuve d’une sévérité hors

de mise pour les escapades de son
jeune fils. L'enfant déserte le toit

paternel et le coeur du père éprou-
ve des remords que la mère réus-

sit à aviver qu'à apaiser. Loon Jen-
ney dans le rôle du bambin est la

perfection même, tandis que l’inter-

prétation de celui du père par Lewis

Stone ne montre pas de lacunes;

quant à Irène Rich, la mère, elle
ne se dément pas et ajoute un nou-
veau succès à son crédit.

“Kiss Me Again” est une adap-
tation de “Mlle Modiste”, de Victor

Herbert. |Le film est entièrement
coloré en Italie, en Algérie et en-

fin dans le gai Paris. Il s’agit d’un

de ses papillons parisiens, jolie cou-

turière, qui a l'ambition de se créer

uñe renommée sur la scène. Bornice
Claire et Walter Pidgeon sont les

deux principaux artistes.

 

AU LOEWS

“Stolen Heaven” — Le Para-
dis Volé — fait passer les

spectateurs par de
fortes émotions.

“Stolen Heaven” mettant en ve-

dette l’artiste bien connue Nancy

Carroll, joint à un programme de
vaudeville qui ne dement en rien

ceux qui l’ont précédé, assure à tous
les habitués de ce théâtre quelques

heures de divertissement dont ils

farderont un souvenir vivace. C’est
l’odyssée d’un jeune homme et d’u-

ne jeune fille qui se rencontrent
‘dans des circonstances plutôt uni-

ques, et désertent le toit paternel

pour mener la grande vie à mme

les fonds que le jeune homme a volés.

Lorsque la bourse est vide, le déses-

poir s'empare du jeune homme, et
l’écran nous fait revivre les efforts

presque surhumains que fait sa

compagne pour retenir près d'elle
Les criti-

ques s’accordent à dire que Nancy

Carroll se surpasse dans cette pro-
duction et que Phillips Holmes ne

lui cède en rien.
“Twelve O'Clock Revue”, de Fried-

land occupe la place d’honneur sur

la scène; douze artistes y figurent.
La direction offre en plus “Friend

of Thousands avec Marty May et

Jean Carrol, “Around the Corner”,

avec Billy Chase et Charlotte La-

Tour, Monroe and, Grant, dans “Go
ahead Charlie et Sonny O'Brien, te-

nor de renom.

HUITIEME TOURNEE DU
TENOR T. SCHIPA

Tito Schipa, le grand ténor italien

qui viendra chaonter] le 13 avril au

Saint-Denis, en est à sa huitième

saison de‘ ‘concerts en Amérique.

C'est afin de pouvoir se rendre au

le réclament

de partout que Schipa a déclaré cet-

te année, de quatre semaines, son sé

jour. à l'opéra de Chicago, en même

temps qu’il prolongeait la durée de

sa tournée jusqu'au mois de juin.

mas popularité de Schipa est énor-

: Partout, depuis le début de
snjournée actuelle, des salles com-

bles l’acclament et ne se lassent pas
de lui réclamer des rappels. A San

Francisco, son 18e concert avait at-

tiré. ‘8,000 personnes, et le “San
Francisco News”disait: “Tito Schi-

pa chanta ‘devant un merveilleuxau-
ditoire àqui ‘il:fit passer une inou-

‘bliable soirée. ‘Aucun siège dans YG. Ai
nis, Montréal ;

| INTEQPRETE PAR
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MLLE LUCILE TURNER

DANS LA CHANSONNETTE

Elle figurera jeudi dans la
soirée lyrique au Monu-

ment National

 

La Société Canadienne d'Opérette
profite des soirées lyriques qu’elle
organise de temps à autre pour nous

faire entendre de jeunes artistes ou

que nous connaissons peu ou que

nous n’avons pas eu souvent l’occa-

sion d'entendre isolément.
C'est ainsi que jeudi de cette se-

maine, au Monument National, Ja

Société nous fera entendre en soliste
un jeune violoncelliste qui appar-

tient à son orchestre et qui s’est dé-

ja fait apprécier à la radio. M. An-

dré Vennat est un musicien très
doué, dont les études sont sérieuses

et de qui l’on peut s’attendre à des
exécutions très au point. Ensuite

Mile Lucille Turner dira quelques

chansonnettes avec le souci du détail
et le charme personnel qu'on lui con-

naît. Puis M. Paul Trépanier, qui
vient de faire sa rentrée à l’Opé-

rette dans “Les Dragons de Villars"

chantera quelques airs choisis de son
grand répertoire.

Et la soirée se terminera sur

l'interprétation, par Mme Jeanne
Maubourg-Roberval et Mlle Irène
Trudeau, d’un opéra-comique en un

acte, “Pierre Puni” une pctite oeuvre
pleine de sentiments délicats, ou l’on

voit Pierrot et Colombine se défier,
se taquiner, se quereller et finale-

mentse plaire tout à fait.

Ce sera donc une soirée très va-

riée dans son programme et très
intéressanteen méme temps par les

divers talents qu’elle nous permet-
tra d’apprécier. Comme cette soirée

ne sera pas répétée, on fera bien de

réserver dès maintenant ses places
en s'adressant à la Société.

AU MONT-DE-PIETE

— Tiens! fait Dupont qui vient
de rencontrer Durand. Tiens! vous

avez retrouvé votre montre en or?

Je croyais qu'on vous l'avait volée
vendredi dernier.

— On me l'avait effectivement vo-

      
      

déroulée sur l'écran de ce théâtre
pour la première fois vendredi soir
à une représentation anticipée, nous

avons mentionnée “Body and oSul”
“ei qui met en vedette artiste Elissa

Landi, étoile curopéenne, ainsi que
Charles Farrell, l’idole américain.
C’est l'adaptation de la pièce “Squa-

fai drons” qui a joui d’une si grande

@ popularité. Il s'agit d'un jeune offi-
cier attaché au Corp d'aviation qui

“a rencontre et aime follement une jeu-
ne fille, pour étre cité en cour mar-
tiale lorsque l’objet de son amour est
accusé d'espionnage. Ie dénoue-

© ment de la trame a la double qualité
d'être agréable en même temps que
plausible. Elissa Landi dans le rôle

de lespionne interprête les situa-
tions difficiles avec une simplicité
qui charme, tandis que Farrell, dans

celui de l'officier, ne laisse rien à

désirer.

“Comme to Papa”, la comédie au
programme, nous montre un tail-

leur excentrique, auteur d’une créa-

tion en fait de vêtement féminin:
un habillé en même temps d’un désa-

billé. Ford Sterling et Kleanor
Hunt, et le film met sous les yeux

de l'auditoire un étalage peu com-
mun de l'ingerie féminine et de blon-

des ravissantes.

Le Cinéma de Paris offre, cette

semaine, une séduisante nouveauté,

“L'AMOUR CHANTE”, film 1007

parlé français, avec Pierre Bertin de

la Comédie-Française, et la blonde et

élégante Yolande Laffon. Cette pro-

duction des établissements Braun-

par Robert Florey qui vient d'accom-

berger-Richebé a été mise en scène

plir un long stage dans les studios

américains. Le scénario et le dialo-

gue sont de J. Bousquet et H. Folk,

tandis que la musique est de Bernard
et Bousquet.

“L'AMOUR CHANTE” nous con-

te les aventures du jeune professeur

de grammaire Claude BMerlerault

(Pierre Bertin) qui se voit forcé de

jouer le rôle du professeur de chant

M. Crépin, afin de sauver l'honneur

de la jolie Mme Lherminois (Yolande

Laffon). Mais ce cubterfuge tour-

ne à l'avantage de Claude qui de

vient l’illustre Crépin en priant l’au-

tre de lui donner les leçons qu’il ré-

pète ensuite à ses élèves. La série

des quiproquos se poursuit fort
joyeusement jusque dans les coulis-

ses d’un musi-hall parisien où M.

Lherminois lui-même passe ses soi-

rées. M. Pierre Bertin a pour par-

tenaires avec Yolande Laffon, les ve-

dettes françaises suivantes: Baron

fils, Saturnin Fabre, Fernand Gra-

vey, Yolande Laffon, Jeannine Mer-
rey, Josseline Cael.

Le metteur en scéne de “L’A-
MOUR CHANTE", Norbert Florey,

a réalisé un film parlant qui rivalise
avec les meilleures productions du lée, répond Durand. Mais figurez-

vous que cet idiot de voleur l’a por-

tée au Mont-de-Piété. Là, on l’a re-
connue tout de suite.

genre. Le film est gai, enlevant, et

d’une technique qui fait honneur au

film français. En plus de cette pro-

duction, le “CINEMA DE PARIS”

 

Une production qui a êté l’objet! à
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CARLOTTA KING AU

La troupe d'opéra Franco-italien-

ne qui viendra au théâtre His Majes-

parmi ses premières chanteuses Ma-

dame Carlotta King, connue dans la

société américaine sous le nom de

Carla Russell. C’est une artiste ac-
complie à tous les points de vues:

chanteuse lyrique, diseuse, interprè-

te de poèmes, artiste de concert,

poétesse, auteur de plusieurs poèmes
publiés dans des revues américaines,

et étoile de cinéma à Hollywood, aus-

si célèbre par son chant que par sa

beauté et son élégance. Ses derniers
grands succès à l’opéra: “Desert

Song” où elle fut très applaudie

dans le rôle d'“Azuré”. Sa voix de:

soprano fut déclarée merveilleuse

par tous les critiques; quant à son
action scénique, elle s’était révélée à

maintes reprises, surtout récemment

dans un grand drame intitulé

“Loyalties” de Galsworthy, et dans

la tragédie shakespearienne “Jules
César”.

A ses côtés on trouvera nombre

d'autres artistes de très grande va-

leur, ainsi qu’un choeur de trente

chanteurs et chanteuses, un corp de

ballet, un orchestre de trente instru-

mentistes. Comme l’assortiment des

décors et des costumes est très com-

plet, on est assuré d’avance que les

représentations de “Manon” et ‘Car-

men”, en français, de “Faust” et

“Martha” en anglais, de la “Bohèé

me” et de “Paillasse”, en italien, se-

ront très courues. La semaine de

Pâques sera la grande semaine

do’péra par excellence à Montréal.

 

CLIENTS GENEREUX

Deux apaches causent.

— Qu'est-ceque tu fais en ce mo-
ment?

— Je demande la charité boule-

vard de la Chapelle entre minuit et
deu xheures du matin.

— Les clients sont généreux ?...

— Pour ca... oui! lis me donnent

toujours tout ce qu'ils ont sur eux!...

 

présentera les intéressantes actuali-

tés Pathé-Natan et un film parlant

intitulé “VISIONS D'ESPAGNE”

\DREDA AVES, ET LA
HIS MAJESTYS,

 

TROUPE DE GRAND

OPERA,

ty’s la semaine de Pâques compte | Parmi les grandes chanteuses qui

viendront au théâtre His Majesty's

durant la semaine de Pâques, avec

la troupe Franco-Italienne, compo-

sée d’artistes du Métropolitan de

New York ct de l’Opéra de Chicago,

se trouve Dreda Aves. C'est une

Américaine qui a fait de fortes étu-

des d'opéra en Europe et dont les

succès sur les deux continents ne se

comptent plus. Née à Norwalk, Ohio,

fille d’un recteur épiscopalien de

! Galveston, Texas, elle fit admirer la

| beauté de sa voix alors que toute

jeune elle chantait dans le temple

où prêchait son père. Contre l’avils

de ses parents, elle vint à New York,

chez une de ses soeurs, et ayant dé-

cidé de se créer une carrière lyrique,

elle travailla afin de payer. ses Je-

çons d’opéra. Ses premiers débuts

dans l’art lyrique remontent à 1922,

alors qu'à peine âgée de 20 ans, elle

interprétait, avec grand succès, le

rôle de Carmen à Baltimore, avec

la troupe de Féo qui visita par la

suite Toronto et Montréal, alors

que Dreda Aves se fit applaudir

dans le rôle de Madame Butterfly.

Plus tard, elle aborda, avec grand

succès, le gerire classique à l’Opéra

de Philadelphie dans l“Orphée” de

de Purcell. Après un autre triomphe

en 1928 à Dresdes, cette fois dans

“Forba del Destino”, elle débuta

avec le plus grand succès comme pen-

sionnaire du Métropolian Opera

House de New York dans lerole

d’Eléonore de “Il Trovatore”. Dreda

Aves est très populaire tant aux

Etats-Unis qu'au Canada, à Cuba
et en Allemagne.

N'oublions pas que la troupe d’O-

péra que nous applaudirons au “His

Majesty's” durant la semaine de Pa-

ques ne nous servira dans la langue
originale, c’est-à-dire en français, en qui offre des paysages de toute

beauté. anglais et italien, “Manon”, “Faust,”

“Martha,” “Carmen,” “La Bohème,”
] ete.
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LE CANADIEN FAIT PARTIE
NULLE AVEC LES “QUAKERS”
PAR LE RESULTAT DE 4 À 4

Forum, 22. — Le club Philadelphie a annulé. hier soir, au
Forum avec les leaders de la section canadienne après une par-
tie sensationnelle, la dernière avant les joutes de détail pour
le championnat. Le score final fut 4 à 4. Le son de la cloche
du chronométeur se perdit au milieu des hourrahs répétés de la
foule en délire. Trois incidents principaux ont marqué d’un ca-
ractère spécial cette joute contestée et dure.

Au cours de la deuxième période, Cude qui gardait les buts
des visiteurs, reçut la rondelle sur la mâchoire et tomba incons-
cient sur la glace. Marty Burke, des Habitants, par une mal-
heureuse distraction a jeté la rondelle dans le filet de son club,
au complet ébahissement de Hainsworth et de la foule. Finale-
ment, Milks et Pit Lépine se livrèrent une bataille en règle qui
dura environ deux minutes et qui se termina par une double
expulsion.

En résumé, la partie d'hier soir a été indéniablement. de
l'avis même des experts, une des plus intéressantes de la saison,
les “Quakers”’ firent des efforts considérables pour damer le
pion aux joueurs de Cecil Hart. mais sans succès. Il faut ce
pendant les féliciter et très haut.car leur jeu n’était pas celui
du c'ub traînant la queue, mais bien celui de joueurs habiles et
entraînés. On pourrait aussi leur appliquer en guise d'appré-  viaticn, ce vers populaire de Corneille, en le mettant au pluriel:
“Leur courage ot leur vaillance sans force furent un débile ap-;
pui”.

Les Habitants se sont surpassés, quoique leur travail en
la circonstance ne demandât pas tant d’ardeur. L'adresse. qui
semble être un bon naturel chez chacun des hommes de l'équive
iux trois couleurs s'est traduite à maîntes reprises au cours de,
ia partie qui à soulevé un grand intérêt dans l'assistance. oui)
pour avoir été moins nombreuse que d'habitude a sûrement été
plus enthousiaste. Jusqu'à la derniere période, les habitants
semblaient les favoris, ne le sont-ils pas toujours. mais la foule
à su aussi aomirer le talent et le travail efficace des hommes
du Philadelphie. car elle a applaudi à tous les coups de maîtres
qui ont été faits par ses joueurs.

Le jeu a été rapide. dur, et habilement conduit par les deux
équipes. Leduc compta le premier point pour les locaux après
17 minutes de jeu, égalant ainsi le score qui avait été porté à
un par Jarvis qui jeta la rondelle dans le filet de Hainsworth
deux minutes aprés le début des hostilités.

Au cours de la deuxième période lu foule a été témoin d'u-
ne lutte très serrée entre les deux équipes. Cude. digne rempla-
çant de Miller, fit des prodiges de valeur. 11 a défendu les fi-
lets du Philadelphie d’une manière qu'on ne peut assez louan-
ger. Quinze minutes après la reprise des hostilités dans la se-
conde période, Morenz, prenant la rondelle derrière les filets
de Hainsworth fit une montée individuelle et tira avec beaucoup
d'adresse vers le gardien du filet du Philadelphie, qui sauta
pour empêcher un point. Malheureusement. il recut le disque
sur la macoire et s'affaissa sur la glace. On l'entoura immé-
diatement et on essaya de le ranimer, mais en vain. Formant un
brancard de leurs gourets, les joueurs du Canadiens le trans-
portérent a leur quartier ou un médecin arriva quelques ins-
tants apres. Il donna les premiers soins au blessé qui put re-
prendre ses activités dès le début de troisième période qui avait
été cependant considérablement retardée.

Les quatre minutes qui restaient au compte de la seconde
période furent ajoutées à la finale. A 10 h. 05 Cude, portant un
pansement sur la mâchoire {it son entrée dans l'arène pour dé-
fendre encore ses filets. La foule lui fit une ovation sans
pareille. Cette dernière manche fut la plus dure de la partie.
On joua le tout pour le tout. Wasnie prenant la rondelle en
face des buts de son club la transporta à une vitesse vertigi-
neuse vers le filet du club adversaire. mais se butant sur la
solide défense Su Philadelphie, il tournoya sur lui-mêmeet alla
s'étendre au pieds de Cude qui l'aida à se relever. La foule dé-
cidément sympathique au jeune et valeureux gardien des buts
des ‘’Quakers” approuva ce geste de courtoisie en applaudis-
sant très fort.

La chamaillerie entre Lépine et Milks eut lieu quelques mi-
nutes avant la fin. les amateurs de boxe auraient été ravis
de l’exhibition que donnèrent les deux joueurs. Enfin pour
terminer, Gagnon scora 30 secondes avant le son du gong qui
annonça la fIn de cette brillante joute qui fut nulle, arithméti-
quement parlant. Tout le monde fut satisfait, sauf quelques-
uns qui critiquèrent les deux arbitres, qui, vu d'un l'oeil droit
et juste, ont été.intégralement ce qu'ils devaient être.

ALIGNEMENT DES EQUIPES

CANADIEN PHILADELUHIE
Hainsworth Buts Cude
S. Mantha Défenses Jarvis
Burke Défenses Milks
Morenz Centres Barton
Joliat Ailes Shields
Larochelle Ailes Coulson

   

LE “MAPLE LEAF’ GAGNE
UNE PARTIE EXCITANTE

AUX MAINS DU OTTAWA
(Spécial à l’“Autorité Nouvelle”)

Ottawa, 22. — Les Sénateurs de la capitale ont joué, hier
soir, leur dernière partie de leur saison régulière et ils se sont
attaqués à une équipe redoutable dans celle du “MapleLeaf”,
de Toronto dont les chances au championnat mondial parais-
sent être heureuses, si l’on tient compte de sa tenue depuis le
commencement de la saison.

; D'autre part, Ottawa que la guigne a poursuivi, cette an-
née, tenait à gagner cette joute en dépit de la supériorité de
son adversaire. Onvit alors en présence deux équipes animées
d'un grand esprit de combativité.

La partie débuta à une allure endiablée et les ailiers ne mé-
nagèrent pas leurs montées. La défense du Toronto, qui est
réputée comme l'une des meilleures de la ligue, se tint sur ses
gardes pour repousser les attaques répétées du Ottawa. On
assista alors a une série de belles passes, très bien combinées
et bien dangereuses.

le Toronto comprit dès les premières minutes de jeu que
l'Ottawa lui ferait une lutte contestée et, au fait, la première
période fut désastreuse pour le club visiteur.

Toukey. sur une passe de Gagné. eut l'honneur de compter
le premier point de la soirée après plus de quatre minutes de
jeu.

Toronto ne put égalerle résultat que huit minutes plus tard
Toukey, qui était en grande forme, intercepta de nouveau une
passe de Gagné pour loger la rondelle dans les buts de Chabot.

_ I appartient à Grosvenor de répétercet exploit et l'Ottawa
quitta la glace à la fin de la première période avec un avantage
de trois points sur Toronto.

, La ‘deuxième période fut marquée par une charge à fond
de trainde la part du “Maple Leaf” qui voyait ses espérances
de victoire s'envoler. La joute devint excitante à cette phase.
Ottawa pratiquant un jeu de défense. alors que le Toronto atta-|
quait sans relache.

L'effort du Toronto fut couronné de succès. car en l'espace
de dix minutes, Blair et Bailey comptérent. Lamb, du Ottawa.
donna un autre point à son club. Après ces quarante minutes
de jeu. Ottawa avait quatre points contre Toronto. trois.

Dans la troaisième période, Toronto déclassa Ottawa en!
comptant six points.

ALIGNEMENT DES EQUIPES

OTTAWA TORONTO
Connell Buts Chabot
Art. Smith Défenses Day
Stars Défenses Clancy
Lamb Centres Blais
Kilrea Ailes Bailey
Finnegan Ailes Cotton

Ottawa: substituts: Gagné. Toukey, Bourgeault, Russell:
Toronto: Homer, Levinsky. Gracie, Primeau, Conocher. Jack-
son.

SOMMAIRE

Première période

1—Ottawa — Gagné-Touhey .... …. ….Lu nu un nu. 4,02
2—Toronto — Bailey-Blais .... .... .... .... .... ... 2 Lu 13.06
3—Ottawa — Gagné-Touhey .... .... .... .... cc. oo. .... 0.483
4—Ottawa — Grosvenor .... 0.48

Deuxiéme période

5—Toronto — Bailey-Blais .... .... .... 7.00
6—Toronto — Bailey . cer errr vase eer evn ee ares ee 3.03
7—Ottawa — Smith-Lamb .... .... ... .... .... ... Lu © 1.04

Troisième période

3—Toronto Conocher-Primeau ....
9—Toronto — Bailey-Day .... .... .... Cr on 2
10—Toronto — Jackson-Primeau .... .... .... ceo ove oon oo.
11—Toronto — Conocher-Gracie-Primeau .... .... .... ....
12—Ottawa — Touhey … coo veer cere eee Lun vu
13—Ottawa — Grosvenor-Touhey.... .... ....
i4—Toronto — Conocher .... ct vues vase eres sere eres eres
15—Toronto — Primeau .... .... ec … vus eve ever eer een on C
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Résultat final: Toronto 9; Ottawa 6.

 

LA POSITION DES CLUBS
 

  

  

 

Canadien: subtituts: Leduc, Lesieur, Gagnon, Mondou. Re. LIGUE NATIONALEvers, Wasnie, Mantha; Philadelphie: Crosett, McKinnon, Lou-
rey, Kilrea, Howe. SECTION CANADIENNE

J. ..G. P. N..P. C. P.SOMMAIRE Canadiens ii er 44 26 10 8 129 89 60Première péri oronto … ……. … 44 22 13 9 118 99 53remière période Maroons .... ....... ... 44 20 18 6 105 106 46
1—Philadelphie — Jarvis-Milks …… …. … …. ……  2.00|Americans … …. …. 44 18 16 10 76 74 «462—Canadien — Leduc …. …… co. oon seer ores sons onever eee 17.00 {Ottawa .... ... ... ... 4 10 30 4 91 142 24

os . SECTION AMERICAINEDeuxiéme période aes J G. P. N.P. C P
. de ass ae LeMà ton .... .... .... .... 44 28 10 6 143 9% 62Aucun Point .... - sas vou eas sere sues mess wen ChicagoIT. 43 23 17 3 106 77 49

T i iè iod angers .... .... .... .... 44 19 16 9 106 87 47_ | roisième période Detroit ……. …. 43 16 20 7 101 103 39
3--Canadien —Gagnon ... .... .... ... wees sees sree ver on 3.00

|

Philadelphie .... 4 4 36 3 76 184 124—Canadien— Milks-Burke cee eves seer sass sess veve seen 0e 4.0077 mmren: iladelphie — Jarvis .... .... .... .... ...+ anos seve cone wees 8.00 ><© 6—Canadien — G. MANA .... co. ccc ve vue Lune era en 200027000000. 7—Philadelphie — Lowrey-iKlrea .... .... .... wu ou. …. …. 10.00
-8=~-Canadien — G. Mantha .... .... .... ..ve cite voue cure sure eee 19.20 LES . PARTIES DE DETAL

ville pour trouver un champion. Ce

tournoiest organisé par Oscar Plan-
te, gérant du Canadien Amateur.

La première partie commencera à
huit heures précises. Programme:

Royal Nordvs,C. P. Mile End.
Be, L'ARENA CE SOIR
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Les parties de détall pour le: championnat mondial
du hockey auront lieu dans l'ordre suivant : Ce
©. Canadien et Boston & Boston, 24 et 26 avril.

Boston et Canadien au Forum, 28, 31 mars et 2 avril.
"Montréal et Rangers, 24; Rangers au Forum, 26.
“Toronto-à-Chicago, 24; Chicago à Toronto, 26.
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promet beaucoup aux spectateurs}!

LE BOSTON SASSURE LA
VICTOIRE SUR MONTREAL

DANSLA3EME PERIODE
(Spécial à l'“Autorité Nouvelle)

Boston, 22. — Les “Bruins”, de cette ville, les meneurs de
la Ligue Nationale de hockey dans la section américaine, ont
reçu hier soir, les “Maroons”, de Montréal, qui doivent détailler,
mardi prochain, avec les Rangers à New-York. La joute, bien
que ne changeant nullement la position des équipes dans le clas-
sement final, a cependant été très enthousiaste, les “Maroons”
tenant à mettre une autre victoire à leur crédit.

L'assistance était moindre que celle vue aux joutes précé-
dentes, mais les partisons des “Bruins” n’en ont pas été moins
bruyants et acclamateurs.

À certains moments, il semblait que les deux clubs jouaient
plutôt pour s'entraîner en vue des parties de détail.

Dès la mise au jeu de la rondelle, les “Bruins” se porte-
rent immédiatement à l’attaque pour essayer à prendre un
avantage marqué. La défense du Montréal riposta avec te-
nacité.

Les ‘“Maroons” menèrent rondement cette période, sa ligne
d’avants fournisant un travail opiniatre. Les “Bruins” de leur
côté, débarrassèrent avec une très grande facilité leur terrain
qu’attaqua fréquemment l'équipe visiteuse.

En dépit de courses vertigineuses ct de montées sensation-
nelles, aucune des deux équipes ne put compter au cours de ces
premières vingt minutes de jeu. C'est dire qu'à la reprise du
Jeu, on assista à un duel excitant, car l'on sentait bien que les
deux clubs voulaient une victoire.

Un unique point fut compté dans cette période et ce fut
Owen sur une passe de Weiland qui eut cet honneur.

Dans la troisième période Boston compta deux points con-
tre Montréal. un. ce qui donna la victoire aux “Bruins” par le
résultat de 3 à 1.

ALIGNEMENT DES EQUIPES

BOSTON MONTREAL
Thompson Buts Kerr
Shore Défenses Conocher
Hitchman Défenses McViecas
Weiland Centres Stewart
Clappers Ailes Philipps
Gainor Ailes Siebert

Boston : subtituts: Barry. Beathe, Oliver, Galbrauth, Har-
ris, Chapman, Owen, Pratt; Montréal: Trotier, Ward, North-
cott, Brydson, Gallaher, Roche.

SOMMAIRE

Premiére période

Aucun point .……. cis ceeeeesent ete eee

Deuxiéme période

1—Boston — Weiland-Owen .... .... 14.49

Troisième période

!2—Montréal — Ward .... .... coo ces voue voue sacs cons vecu care mue 4,40
3—Boston — Weiland-Gainor-Barry … …. …. …. …. … 16.36
4—Boston — Weiland-Barry … …. ……. …. …. …. …. …. 18.00

Résultat final: Boston 3: Montréal 1.

CHAMPIONNAT DES
CLUBS AMATEURS

La fin de la saison du hockey ap-
. —

proche, et les championnats pour (es

ligues Mont-Royal, Senior, Junior,

Commerciale, Starr et autres sont
déjà terminés; mais il heste encore
celui du championnat provincial

 

ce elle aussi car ce sera une dure

lutte entre les Braves All Stars et
Je S.-Polycarpe. champion du Comté

de Soulanges. Enfin, la quatrième

et dernière partie mettra aux pri-

ses le S.-Clet et le Henri lLamarre
composé d'étoiles.
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CARACTERE DIFFERENT
POUR LE MARATHON PETER

DANSON,CETTE ANNEE -C:
Le marathon international Peter Dawson de 500 milles à

relais pour une bourse de $10.000, sera de nouveau organisé
cet été. Ceci a été définitivement décidé par Armand Vincent
hier soir, de la part de MM. Samet Allan Bronfman, sportmen
locaux bien connus qui sont les organisateurs de cet évément
ainsi que du fameux marathon de raquettes. A la suite de
l'immense succès remporté par cette course l’été dernier, il a
bté décidé qu’elle aurait encore lieu cette année.

Le total de la bourse sera encore de $10,000. De ce mon-
tant, $3,000 iront à l’équipe victorieuse, ce montant étant exac-
tement le même que reçurent Newton et Gavuzzi, les vain-
queurs de l’an dernier. La deuxième équipe recevra $1,500, la
troisième, $1,000: la quatrième $800; la cinquième, $700; la
sixième, $600; la septième, $500; la huitième, $400; la neuviè-
me, $300; et la dixième, $250. Il y aura encore des prix spé-
ciaux pour les équipes canadiennes à finir dans le marathon.
Comme l’an dernier, la première équipe canadienne à finir quel-
le que soit sa position recevra $5600 en plus du prix qu'elle
pourra gagner. la deuxième $300 en plus, et la troisième, $150
de surplus.

Le parcours n’a pas encore été décidé, mais la distance se-
ra de nouveau de 500 milles. La fin aura licu au Stade de
baseball, ou elle attirera une foule énorme, mais il n’a pas enco-
re été décidé si le départ se ferait à Montréal, Québec ou Hull.

Une invitation a été envoyée à El Ouafi, vainqueur du der-
nier marathon Olympique, qui est maintenant professionnel,
de prendre part à ce marathon.

Tuut comme l’an dernier, une course préparatoire sera or-
ganisée dans le cours du mois de juin, pour les commençants.
Les vétérans tels que Fabre, Desrochers, Ouellette, Howe et au-
tres ne seront pus admis dans cette course. Elle est organisé
pour donner une chance aux jeunes, et les quatre premiers à
finir formeront deux équipes dans le marathon Peter Dowson,
toutes leurs dépenses étant payées par la direction.
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acquérir l'expérience et développer

GRANDE COURSE ; chez-cux la souplesse des jambes, in-

lis sable pour suivre un peloton

EN BICYCLETTESuimon à fond de train pendant

une course de longue distance sur
3
 

Jamais dans les annales du sport

de la bicyclette, une course sur rou-|

tes apporta autant d'intérét que}

celle de Québec-Montréal, pour la

magnifique trophée la “Presse” et.

une multitude d'‘autres prix de gran-;

de valeur. Cette randonnée de 186

milles ou, au dire des as français,

300 kilomètres, est organisée soi-

gneusement par le club Cycliste Qui-

licot qui est sans contredit le plus

actif de Montréal. ayant développé ‘

les plus grands maitres de la pédale

qui 3e sont distingués dans le passé

tant sur pistes que sur routes.

Le secrétaire est très occupé à ré-

pondre aux nombreuses demandes

d'informations venant de toutes

parts, au sujet de cette épreuve d'en-

durance, qui promet de réunir un

peloton très nombreux pour le dé

part dans la vieille capitale le 26

juin. Plusieurs professionnels ont

exprimé leur regret d'avoir quitté les

rangs amateurs car plusieurs d'’en-
tre eux sont encore friands de In

route qui n'est plus pour eux qu'un

terrain d'entrainement. Les ama-

teurs fraternisent avec la phalange

locale d'étoiles professionnelles pour  

routes.

Tous les cyclistes routiers qui

prendront part à cette course ont

amplement de temps pour se prépa-

rer en conséquence. Le club Cycliste

Quilicot a bien voulu annoncer son

projet d'orgahisation de cette ran-

donnée Québec-Montréal de bonne

heure, afin de donner chance égale

à tous les intéressés. La bonne con-
dition des coureurs, quelles que

soient les couleurs qu'ils porteront,
est essentilelle pour le succès de cet

événement sportif de première Im-

portance pour la saison cycliste 1931.

MCGILLDEFAIT
TRURO PAR 2 À 1

Halifax. le Truro par le résultat de

= à 1. Las universitaires ont joué

une partie brillante devant une fou-

le de plus de 7.000 personnes.

Truro canpta le premier point.

McGill s’assura la victoire dans Ja
deuxième période.
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L’ELECTRICITE DANS L’ABITIBI  «
 

pour les clubs amateurs indépen-

dants, qui n'est pas le moindre et

qui lui aussi, à sa grande impor-

tance vu le grand nombre de forts

clubs amateurs qui n’appartiennent
pas à aucune de ces ligues. A en

juger par le public nombreux qui a
assisté aux premières parties élimi-

natoires, de ce tournoi provincial, on
est porté à croire que ce champion-
nat indépendant est vu d'un bon

oeil par tous les amateurs du bon
hockey. C'est pourquoi l’organisa-

teur Lucien Chartré, s’est dépensé
pour donner un programme de pre-

mier choix aujourd'hui dans la semi-

finale. Maintenant que les diffé-
rentes ligues mentionnées plus haut

ont fini leur saison, les partisans de

celles-ci devraient venir en grand

nombre dimanche prochain à l'Are-
na Mont-Royal ce convaincre par

eux-meémes de l'importance qu'a pris

ce tournoi depuis le commencement.

Les meilleurs clubs de la ville et de
Ja province se sont inscrits et à date,

il en reste encore huit qui ont dé-
montré Jeur supériorité sur les clubs
éliminés dans le commencement. Ces

dits clubs seront au programme de
dimanche et tous peuvent être assu-
rés d'avance qu’ils ne regretteront
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club de Oka et le Valleyfieldot com-
mencers & 1.30 p.m. précises; la deu.
xième entre le Décarie et Brunesu].
et je S-Anne de eBllevue All Stars|.

‘vezsline eofite vent  le troisième à unegrande importan- 5

 

““rorge. Celle produite par leaber ou la
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pas Jeur après-midi car ils verront Cette earte de la région de l’Abitibi montre Jusqu'ici le gouvernement n dépensé des mil-
du bon hockey et seront d'accord que l’endroit où l'on projette de construire une ligne lions pour aider l'agriculture dansTABI, région
plusieurs de ces clubs sont de taille] re transmission électrique entro Noranda ot le qui est aussi riche en mines. L'im , lsion donnée
aussi forte que les clubs apparte-| canton de Bourlamaque, sur une distance de 76 | aux mines, par l'introduction de à bas
nant aux autres bonnes ligues. milles. eue ligne, indiquée au bs de ia carte prix permettant mr économique de ;

° par une |i noire accompagnée n vastes champs ou aurif aura
Quatre parties seront au program- t>sversernune importante région Le sur I puisque colons

me. C'est dire qu'ily en aurs pour “1-5 sont indiquées par les gros points. | trouveront à leur un marché avantageux
toux les goûts.  Unne des cauxrs principales du nt progrès des pour leurs produits.
La partie sera entre lJe| |--s dans la région est le coût trop 6 de : Le Canadien National, qui pomèdde un service

  

4

|


